ABONNEMENTS: 


Canada et Etats Unis . 
Union Postale - - . 


$1.00 
$1.50 


Directeur: HECTOR HEROUX 


LA VERITE — UNE SOUSCRIPTION 1 DE 25, 000 |St-François-Xax OP, 42 (V4 O0 8 : 
|Saint<Laurent, ., .,. .. 679 930 
TRAITEUR | Saint-Lazare TRAVEL 900 90 
L'Action Catholique a publié la semaine dernière un tableau de Ste Rose du Lac., 630 70 9 91 
la population eatholique dans les deux archidioeèses de notre pro- |Saint-Vital. .. 271 49 132 
vince. Il est des plus intéressants et des plus précis, car on le doit |Toutes Aides. . 124 16 
à un per ha en vue et très informé de l’archevéché de Saint- | Vannes. MORTE 250 
Boniface. Nos lecteurs y verront que le groupe irlandais catholique | Pos tes et missions .,. .. 1052 559 994 171 1007 
est presque nul dans l’archidiocèse de Saint-Boinface et que, même 
dans l’archidiocèse de Winnipeg, archidiocèse irlandais, il vient à la Totaux .. 10416 9631 15955 875 3258 


38,215. 


Grand total des catholiques : 


queue. Ce tableau leur apprendra de plus que d’archidiocèse irlan | 
dais de Winnipeg renferme 21 paroisses françaises contre 7 parois- Grand total des catholiques de toutes langues, à part les Ruthè 
ses irlandaises. La moëlle épinière de cet  archidiocèse  irlandais|nes, dans les deux arehidiocèses : 68,678, 


Grand total deg catholiques de langue française dans les deux 


archidiocèses : 32,350, 
Grand total des catholiques de langue 


11,785. 


sera done les paroisses eanadiennes-françaises, Nos bons amis ir-| 
landais le savent et ils l’avouent candidement dans leurs converse 

tions. D'iei peu, ils traduiront en actes cet aveu, car l'on mous ap-| 
prend qu'un comité irlandais demandera bientôt à l'élément fran- |'archidiocè ses 
çais de l'arehidiocèse irlandais de fournir sa quote-part à un cadeau | 
de $25,000 qu'on fera à Mgr Sinnott. Nul doute que, logiques | 
comme toujours, nos bons amis irlandais auront la condescendance | 
et le bon goût d'inviter les 21 paroisses francaises de l'archidiocèse | 
irlandais à souscrire trois fois plus que les sept paroisses irlandaises. | 
Voici dans son entier le tableau publié par l'Action Catholique: 


L'EGLISE CATHOLIQUE AU MANITOBA 


anglaise dans 


MORALITE ET ECOLES 


ni de défaut ni l'excès d'instruction qui font les 


c'est le manque d'enseignement moral dans les écoles.” 


“Ce n'est 
éminels ; 


Vous pensez peut-être que ces paroles ont été prononcées par 
Archidiocèse de Saint-Boniface (quelque partisan des écoles catholiques voulant imposer ses vues 
Après la division en 1915. Population catholique: Faq A rai A et ie 
Paroisses- Français Anglais Polonais Flamands Diver ‘| Non, vous n'y êtes pas, c’est le juge Ctinunel, des affaires inté- 
Beauséjour. 20 273 29 Faire de Chicago, un protestant, qui donne ce coup de massue 
Bruxelles .. 238 | 180 aux és publiques des Etats-Unis. 
Cook’s Creek .. 1530 * nos écoles publiques ne sont qu'une copie des écoles pu 
Fannystelle ., .. ., .. 312 35 ques des Etats-Unis. Sous ce mapport nous ne sommes pas ‘‘Bri- 
Fort Alexandre ., 11 } tish’”, quoiqu'on en dise, anais des ‘Yankees”?”, et du plus mauvais 
Fort Frances 350 200 goût. 
Graham 10 105 5 195 Si l'honorable juge eût connu le haut degré de moralité des 
Haywood OP re DO. écoles publiques de Brandon, il se fut rendu compte que les filles 
Ile des Chônes .. .,. .. 249 6 sont dignes des inères en ce qu'elles ne valent vien les unes et 
Kewatin et Norman, 275 H1e les es: 
FRdiees PPS 352 5340 Les Pères de la Confédération qui voulaient faire de leur pays 
La Broquerie. . 661 3 24 un pays chrétien, ont institué l’école eonfessionnelle pour tout le 
La Salle 315 5 8 Dominion., Ceux qui leur ont succédé, des ‘homimes de progrès 
Letellier 26 6 ceux-là, des modernes de pure race, veulent faire de leur pays un 
Lorette. 179 29 pays païen, et ils ont remplacé l'école confessionelle par l’école pu- 
Mariapolis. 150 4 44 blique, De cette école publique ils ont chassé Dieu, l’école est offi 
N.-D. de Lourdes 1264 13 ciellement neutre, îls ont remplacé la connaissance de Dieu par une 
Pinewood . . 198 53 notion plus approfondie du règne animal, et pour finir le plat, ils! 
Rainy River .. 210 197 ont mêlé garcons et filles dans l'enceinte des maisons d'école, 
Saint-Adolphe. 394 o) 34 Conséquence. Les écoles de Brandon et bien d'autres, si 
Sainte-Agathe. 136 & toutes les connnissions scolaires avaient le courage de celle de Bran 
Saint-Alphonse 124 5 218 don et un égal souei de l'honneur de leurs filles. 
Saint-Alphonse On ericra peut-être en certains quartiers, mais avant de pous- 
de Kildonan E.. 997 17 ser de trop hauts eris on voudra bien aller consulter la pièce justi- 
S.-Anne des Chênes, .. 10 5 ficative déposée sur [la table de la Chambre d’Assemiblée législative 
S.-Antoine d'Aubigny | j à Winnipeg par M. Dumas, le député de  Saint-Boniface, l'hiver 
Saint-Boniface 195 105 1000 150 |dernier. 
Saint-Claude I I Ce qu'on appelle du progrès est souvent du progrès, mais à 
Sainte-Elizabeth.. .. .. 313 12 rebours. 
Saint-Georges de En avant de progrès toujours; on découvrira peut-être un de 
Châteauguay 140 I ces quatre malins que c'est plus distingué de marcher à quatre pattos! 
S.-Jean-Baptiste. . 1082 19 94 Ce sera une découverte nouveau genre, comme bon nombre de 
Saint-Joseph .. 319 } 11 celles faites depuis un quart de sièele dans notre pays, en matière 
Saint-Léon 40! 9 scolaire, Mais vive le progrès, 
Saint-Norlbert. 013 3 A L 
Saint-Malo 152 9 8 
Saint-Pierre 1140 3 14 LE PROBLEME AGRICOLE 
Somerset 085 15 10 
Starbuek 19 36 b mur Si 
Thibeaultville. 453 [ Qui dit problème suppose un inconnu à ehercher. On part de 
Transeona. . 249 6 L certaines données connues pour trouver la partie inconnue. 
Woodridge ARABES 198 11 4 82 Parler de problème agricole, c'est donc supposer qu'il reste 
Postes et Missions .. .. 2288 117 862 206 769 [quelque chose d'inconnu à trouver en agriculture, 
Mais, disent certains de nos bons cultivateurs: l'agriculture, 
Totaux. . 21914 2194 2005 1642 1808 |ça c'est notre affaire, et nous connaissons la chose bien anieux que 
Grand total des catholiques, 30,463. ceux qui veulent nous en montrer; done c’est entendu, nous n'avons | 
N. B.—Les Ruthènes formant un diocèse national, ne sont pas rien à apprendre, nous connaissons notre affaire, 
compris dans ce recensement | Pour ces gens il n'y a pas de problème agricole, car ils n’ont 
rien à trouver, rien à étudier, comme conséquence rigoureuse, 
Archidiocèse de Winnipeg Et cependant en passant par les champs de plusieurs de ces 
passe maitres en agriculture, on constate avec peine et aussi avec 


Population catholique en date de sa formation en 1915 
Ce ne sont plus 


des champs de blé ou d'avoine, imaïs des champs de mauvaises her- 
l'oeil découvre du blé 


effroi la présence d'une peste de mauvaises herbes, 


Paroisses- Français Anglais Polonais Flamands Divers 


WINNIPEG-—-Ville bes, où d'aventure ou de l’avoine, 


Sainte-Marie. . ee 3700 Paresseux, direz-vous. C'était d’ailleurs écrit: ‘J'ai visité le 
lnumaculée SENS 1300 champ du paresseux et je l'ai trouvé rempli de mauvaises herbes?’ 
Saint-Esprit 8867 150 Paresseux parfois, pas toujours; très actif parfois, mais igno- 
St-Joseph (den). 1400 [rant, notre homme. 

Satré-Coeur 1264 Nous connaissons dans une paroisse que nous ne nommerons 
Saint-Ignace .. 170 1000 90 125 90 |pas, un bon cultivateur, brave homme, travaillant comme quatre, 
Saint-Edouard 1300 ivais convaineu qu'il n'a rien à apprendre en fait de culture, Non 
Sainte-Anne .. 296 J18 15 14 !eontent de cultiver les quatre cents acres qu'il possède, il se change 
CAMPAGNE d'autres terres à cultiver, 

Arborg 1806 Et puis? 

Brandon 420 874 Et puis, ses champs sont empestés de chardon de Russie et il 
Camperville 524 23 245 [parle de partir pour prendre des ‘‘homesteads’’ pour Jui et ses 
DAUDRM ES RD RUN 36 144 enfants. 

DeLaval 428 \ 65 Bêtise, direz-vous; le meilleur ‘‘homestead’”, il l'a chez lui: 
Deloraine .. 97 3 370 qu'il nettoie son champ; avec quatre cents acres il a plus de terre 
Dunrea 252 73 qu'il ne lui faut, 

Elie. Et 425 25» Je suis bien de votre avis, mais voyez-vous, ce anonsieur n'ayant 
Grande Clairière 392 10° rien à apprendre, vous aurez bien du mal à porter la conviction 
Hun's Valley REA 450 dans son intelligenee, 1 n'a pas encore résolu le problème agricole, 
Laurier .. Ts PR POP 264 19 pour la bonne raison qu'il ne soupeonne inême pas l'existence d’un 
Oakburn DÉMOS RE ve l 660 problème agricole, 

Ok Lalce ::0: 2) ONE 132 35 14 Ici comme ailleurs un brin d’humilité produirait des fruits 
Portage la Prairie ,. .. 96 975 merveilleux. Vous pensiez vous autres que l'humilité était une 
Sandy Bay. . 10 4 298 |vertu réservée au progrès de l’âme; apprenez que prise en dose suf- 
BULLL Ouss- ! 0 124 26 # |fisante eu nécessaire, elle fait aussi pousser du blé là où eroissaient 
RO AE PER 155 les mauvaises herbes. 

Saint-Ambroise,, .. .. 109 46 Il existe un problème agricole; le correspondant régulier de la 
Sainte-Amélie, .. .. .. 4178 13 139 page agricole de la Liberté s'efforce de lui donner une solution pour 
Mhelee  \1\t0 ORE 58 25 nos centres français. 11 parle avec d'autant plus d'autorité qu'il vit 
Gninte aire. : :: .. 900 10 sur place et qu'il a expérimenté depuis quinze ans sur des terres 
Haint-Eustache ,, ,. .. 801 16 14 “considérées ruinées à cette époque, et qui produisent aujourd’hui 


ù WINNIPEG, MERCREDI, 9 )_Aout 1916 


LA LIBER 


les deux 


eri- | 


Re Sn 


DIEU ET MON DROIT 


du trente-cing minots de blé à l’acre. L'expérience mérite d'être 
étudiée de près et suivie fidèlement, 

| Le plus tôt certains des nôtres qui prétendent connaître tous les 
Isecrets de l’agriculture, auront compris qu'il existe des choses à 
|apprendre, le plus tôt le succès reviendra dans leurs foyers pour 
| 
| 
| 


leur bonheur, celui de leurs enfants et la prospérité de nos paroisses, 
On nous prêche la colonisation; de 
la faire, et qu'on nous en croit, il y 


| AGRICULTEUR. 


pr 


k : FA 
c'est la meilleure manière 
a urgence en la matière. 


\ BARBARIE : 


| 

| 

Pour l'honneur du peuple anglais les agences auraient du taire 

{la seène de dégoûtante barbarie qui s’est passée à Londres au mo- 

ment de l'exécution de 
En Angleterre la cloche de la prison tinte à 


Casement. 


| occasion des ecori- 


ldamnés, pour rappeler aux vivants qu'ils doivent penser à l'âme 
| . n * + . 
{du malheureux qui va paraître devant Dieu. Au lieu de cela, il 
ls'est passé la scène de barbarisme relatée par la grande presse 


dans les termes suivants : 

| ‘Deux heures avant l'exécution une 
tiers un troupeau) d'hommes, de femmes et d'enfants se rassembla 
devant les portes de la prison. Vingt minutes avant que Casement 
ne montât sur l'échafaud, la grande cloche de la prison commenca 


foule (nous dirions volon- 


là sonner le glas. Ce glas fut reçu par les acelamations de la foule. 
| Quelques personnes cependant pleuraient. A neuf heures, la foule 


était si grande qu'elle couvrait deux blocs à partir de la prison. A 
{neuf heures et une minute un seul tintement de la cloche annonca 
que la trappe venait de tomber. 
| ‘Ce fut le signal d’un cri de moquerie de la part de la foule, 
auquel succéda un silence de mort.’” 

Le silence était sûrement de mise, et il est 
grettable pour l'honneur anglais que cette fange humaine n'’eût pas 
une minute plus tôt. 


souverainement re 


wardé le silence, 


| Au moins nos quotidiens anglais auraient dû avoir la vergogne 

{de eacher cette seène au monde, au lieu de l'étaler dans leurs 
colonnes, 

| C'est une honte!!! Une vraie seène d'Troquois barbares 

| CHEVAUX DE RACE 

| 

| En d'absence de l'aimable et très averti collaborateur de la 


page agricole de la Liberté, on nous permettra de risquer un petit 
|conseil à mos chers eultivateurs. 

| La réception d'une cireulaire du Ministère de l'Agriculture de 
Québec, nous en suggère l’idée. 

| Elevez des chevaux de nous dit la cireulaire ; 


| 2 A A e 
{fitable et Ja dévastation des pays d'Europe nous promet un marché 


, 
"ace, ce est pro- 


très rénumérateur, pendant plusieurs années. 
| Mais élever des chevaux de race, ea coûte cher, entendons- 
|nouis, et vous en parlez bien à l'aise. 

Nous comprenons l’objeetion, et nons ne sommes pas si naïf 
ïque de la croire non fondée, Mais vraiment, n’y a-t-il pas un 
moyen de Jui donner une solution ? 
| Un comité iparoissial un peu actif, à défaut d’une société d'’a- 


grieulture, donnerait une solution à ee problème plus facilement 


qu'on me emoit, si vraïment c'est un comité vivant et non pas un 
comité sur papier seulement 
1 Ce qu'un cultivateur ne saurait faire seul, vingt peuvent le faire 


facilement. Or ne se trouve-t-il pas vingt cultivateurs dans chacune 
de nos paroisses un peu fondées, qui mettraient ehaeun cinquante 
piastres pour assurer à leur paroisse le bénéfice d'un reproducteur 
de race, 

La cireulaire prône le cheval belge, comme étant qui 
donnera le meilleur produit pour le travail de ferme et le marché 


eellui 


tant local qu'étranger. 

Ne négligeons aucune 
que nos races d'animaux. fl 
plus de nourriture pour élever 
La première se vendra de deux cent cinquante à trois 
l’autre, eent & eent vingt-cinq, 


occasion d'améliorer cultures ainsi 
faut guère plus de soins, et pas 
une superbe bête, que pour en élever 


108$ 


ne 


une chétive, 
cents piastres à l’âge de quatre ans, 


si tant est que vous trouviez à la vendre, HI y a là un coulage 
qu'il importe d'arrêter pour la prospérité des nôtres. C'est une 
question nationale de suprême intérêt qui semble se cacher dans 


une région bien terre-à-terre, mais un instant de réflexion eonvain- 
era un paroissial intelligent, 
iniportance, 

La diffieulté &e trouve au point de départ, dans l'achat du re- 
producteur. Busuite va tout ou à peu près; au bout de 
quelques années, Îles bêtes de la paroisse ont un air de prospérité, 
Une patoisse y gagne à n'avoir pas l'air misérable de ce côté. 


comité que la question est de grande 


ca seul 


Si nos remarques éveillent l'attention de quelques-uns des nô. 
tres, ils pourront aller plus loin et écrire au bon endroit; nous 
terminons en citant quelques lignes de Ta cireulaire : 

‘Si vous désirez avoir des reproducteurs de cette race, ou 
‘échanger ceux que vous avez déjà, vous pouvez vous adresser à 
M, $S.4 Gareau, Ministère de l'Agriculture, Québec, notre ins 
‘pecteur officiel, lequel se fera un plaisir de vous aïder, en vous 
‘indiquant les endroits où vous pourrez vous procurer le ou les 


‘“reprodueteurs désirés.’ 

Voulons-nous le succès; voulons-nous faire en même tenips oeu- 
vre patriotique : 

‘‘Nettoyons nos terres et améliorons nos races d'animaux.’ 


PATRIOTE, 
L'USAGE DES COUTEAUX DElle pouce: l'esprit ingénieux de 
TABLE l'artiste facilitait l'opération au 
moyen d’un petit bouton, placé à 
la partie de la lame attenant au 
manche, Les habitants s'en ser. 
Les habitants se servaient tou. vaient ie beaucoup d'adresse ; 
jours, il y à einquante ans, de tre pl les g'rgur 4 pgmemt hor- 
leur couteau de poche pendant gg é pouce : Un pet pu à 
les repas; les hommes de cou- Pre nr ak enr | 
teaux plombés. Un forgeron ex nr pv ? gen re # , 
fabriquait la lame; les manches CORRE. GA  DOcde OPA, 


qu'elles achetaient chez les bouti 


en bois étaient ornés de ciselur F 
taient le ciselure quiers. 


en étain; et comme cet instru- 
ment n'avait pas de ressort, le pa. 
tient était contraint de tenir cons- PA. de Gaspé. 
tainment la lame assujettie avec ‘Les Anciens Canadiens,’ 


: (Ne M 
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19 Ave. McDermot 
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LE COMPTOIR AGRICOLE 
LIMITE 


Commerce du blé 


Le blé est le produit par excel- 
lence des trois provinces agricoles 
de l'Ouest canadien, Les cultiva- 
teurs canadiens-français font leur 
large part dans la culture et la 
production du blé, et pour plu- 
sieurs de nos paroisses c'est la 
source la plus importante de leurs 
revenus. Ainsi, l'an dernier, il s'est 
expédié de Notre-Dame de Lourdes 
220,000 minots de blé, de Saint- 
Pierre 150,000, et ainsi de suite 
pour les autres paroisses. 

Comment se fait-il que nos ca- 
pitalistes, nos hommes d'affaires, 
nos cultivateurs même, n'aient pas 
eu leur part dans le commerce de 
ce produit par excellence? Pour- 
tant le blé produit par les nôtres 
peut faire l’objet d'un commerce 
important, 

.Les marchands et courtiers an- 
glais le comprennent, et c'est 
pourquoi plusieurs d'entre eux 
pensent rendre justice à la clien- 
tèle française en fondant ce qu'ils 
appellent ‘‘un département fran- 
cais. ”” 

C'est là, certes, une améliora- 
tion, Mais, à notre avis, les culti- 
vateurs de langue française no 
doivent pas dans ce commerce, 50 
contenter d'un  ‘‘département 
français’” de la part des mar- 
chands anglais. Ils se doivent de 
prendre ce qui leur appartient, 
c'est-à-dire une part considérable 
du commerce même. 

C'est le motif qui a déterminé la 
compagnie Le Comptoir Agricole, 
Limité, qui compte déjà près de 
150 actionnaires canadiens-fran- 
çais, à faire le commerce du blé, 

Les directeurs du Comptoir 
Agricole comprennent qu'il ne suf- 
fit pas de solliciter la clientèle 
française pour mériter sa confian- 
ce. Ils organisent ce commerce 
dans des conditions et avec des 
ressources qui permettront à la 
compagnie de donner, sinon plus, 
du moins autant de satisfaction 
que toute compagnie anglaise. 

La compagnie ‘‘Le Comptoir 
Agricole Limité'' est membre de 
l'Association Winnipeg Grain Ex- 
change et a, par ce moyen, accès 
direct à la Bourse du blé et aux 
srands marchés où se vend et s'a- 
chète ce produit, Elle a donc son 
permis, et a donné les cautions re- 
quises par la loi, Elle s’est de plus 
acquis les services comme gérant 
d'un homme d'expérience, M. 
Langille, Ce dernier a été pendant 
15 ans à l'emploi du département 
de l'inspectio des grain,s et pen- 
dant 3 ans, premier député inspec- 
teur des grains pour le Gouverne- 
ment à Winnipeg, La compagnie 
aura ses bureaux dans l'édifice 
Grain Exchange, où les clients 
trouveront un personnel de langue 
française. 

C'est dire que, sous tous les rap- 
ports, la compagnie sera en mesu- 
re de donner entière satisfaction. 

Le Comptoir Agricole Limité 
fait donc appel aux cultivateurs 
canadiens-français de cette provin- 
ce, Institution française, elle & 
droit à ce patronage, Nous n'a- 


vons aucun doute que nos lecteurs 


l'encourageront. Dans ce temps 
de lutte pour le maintien de l'in- 
fluence française au Canada, c'est 
notre premier devoir d'encoura- 
ger nos institutions financières et 
nos hommes d'affaires de langue 
française, 

Nous l'’avouons: jusqu'ici nous 
manquions au Manitoba d'une pa- 
reille institution. Le Comptoir 
Agricole Limité comble une lacu- 
ne, Nous n'avons qu'un souhait à 
faire à ses fondateurs: c'est qu'ils 
aillent de succès en succès, Et nog 
fermiers et notre race en profite- 


ront. 
es w! 


POELES ET VITRES 


I n'y avait point de poêles dans 


le pays (au Nord-Ouest en 1818) ; 
pour 8e chauffer en hiver, on 


avait recours au feu de la chemi- 
née, M. Provencher (plus tard 
évêque) se construisit, avec du 


foin mêlé de terre glaise, un petit 
foyer destiné plutôt à l'empêcher 
de mourir de froid qu'à réchauffer 
ses membres, Les vitres étaient a+ 
lors aussi inconnues à la Rivière- 
Rouge que les poêles, Pour avoir 
un peu de lumière à l'intérieur 
d'une hutte quelconque, on  fer- 
mait l'ouverture qui servait de 
croisée avec un peau de e 
min bien grattée, bien À ot, ra 
sur un cadre, ; sta 


le 
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ANS 
de l'extase qui me domine malgré moi, 
un ehant doux et plaintif de femme qui fredonne un air de 


© 


dodo pour endormir son petit. 


NE Hd: 


ANNE ES CES 


+++ 4x 
INONOINONEINEONNEANEMONE 


le erépuseule mélancolique de ce soir, 


Je me demande quelles sont 


HAINE rs 
DÉS NN NOTA AN NT NN NT 


se 


Ne +3 
4ie 


dans cette heure 


j'écoute à ma Fenêtre 


Îles 


pensées de cette mère qui chante avec tant d'harmonie et de ten- 


dresse,  Regrette-t-elle sa 


semble entrevoir 
sor, Pour elle, àl n'y 
sent, ne l’effleurant 
en remplissant ses bras, 
et de joie. 

La anaternité 


méme 


vie d'autrefois, 
la jeunesse remplissaient et ses jours et ses soirs? 
de cette voix à quelque chose de si intime, de si relevé qu'il 
un visage de madone souriant en bercant son tré- | 
\ pas de solitude ; 
pas, 
remplit aussi tout son coeur de tendresse 


est bien le principe de la 


où libre, les plaisirs de | 
Oh! non, le son 


me 


plaisirs du monde pas- 
lui, ce petit être qui 


les 
car elle a 


vie pour la femme, Son 


coeur se dilate et répand toute sa tendresse à la contemplation de 


son enfant, Son coeur 


semble revivre; elle multiplie ses 


forces | 


afin de donner à ect être qu'elle adore des soins les plus empressés. | 


S'oubliant elle-même pour ne penser qu'à son enfant, 
ne recule devant aueune fatigue quand il s’agit de soigner son petit. | 
C'est Dieu lui-même qui a mis au coeur de 
elle commence à 
poupée ; 
elle Jui prodigue ses tendresses, ses caresses, et rien 


Petite fille, 
en jouant avec sa 


dévouement. 
la maternité 
privé de vie; 


la vraie mère 


la femme eet esprit de | 
dévoiler ses goûts pour | 


elle s'attache à cet  ôtre 


n’est plus joli que de voir cette petite femme dans son rôle de ma 


man, J’entendais dire, 
indépendante, 
pour le inariage : 
des enfants. Quand 


je serai 


drai soin de quelques petits affligés. 
Dieu entendre ce souhait, 


Puisse 
qui recevront 
maternelles 
s'ouvrent comme 


les soins d’un tel 


conviennent à 
malgré 


il y à quelques jours, 
ayant une position enviable et qui n'a aueun goût 
‘Je ne veux pas me marier, 


nature 
elle pour protéger ces êtres faibles mais 


par une jeune fill 


mais je veux élever 


vieille avee une vie assurée, je pren 
LE] 

et heureux seront ces petits 

coeur! Voyez-vous les fonetions 

de toute femme, et ses bras 


si charmants. Qu'elle est grande et sublime, votre mission, mères 
chrétiennes: soyez fières de votre couronne d'enfants. Elle est 
enviable, Cette couronne est pour vous tressée de souffrances, de 


difficultés, de sacrifices, mais elle 


vous montre aussi la grandeur du 


devoir accompli et les douceurs qui sont la récomipense du dévoue 


ment maternel. 

Pour eelles 
représentent de l'inquiétude, 
val. Car aux 


des 


soucis de tous 


et il est bien dur parfoir de travailler tout le jour et 


les 


la nuit. Dans ces momente-là, 


qui ne sont pas douées de la 


les 


richesse, ces enfants 


nuits d’insonnie et bien du tra. 
jours, il faut ajouter la maladie, 

. veiller toute 
pauvres mères envient les fem- 


mes riches qui peuvent se faire aider et qui n’ont pas des prodiges 


d'économie à faire pour nourrir toutes ces petites 


convenablement enfants 


ces 


grandissants. 


vétir 
avons 


et 
ous 


bouches 
Cependant, 


toutes notre part du chi rad soleil et un sourire, une caresse, un ‘je 


vous aime bien, 
toutes les 
doit surtout encourager, 
joies, les douceurs de la terre 
tainement les 


maman”? , DOoUus 


DoUus 


LE BER 


La campagne comme autrefois 
Avee le bahut et le coffre 

Et l'armoire à vitrail, nous offre 
Le ber à quenouilles de bois. 


Dans le coeur d'un merisier rouge 
L'aieul à taillé (les morceaux, 

Et la courbe des longs berceaux 
Illustre la naïve gouge. 


Que la mère y couche un garçon 
Ou qu’une mioche y respire 
L'orgueil n'y voit que le sourire 
Et da vigueur du nourrisson. 


Sur la paille de ee lit frustre, 
Les marmots auront un somineil 
Qui comme l'air et lle soleil, 


Rend plus beau, plus frais, plus 
robuste, 
Aux angles du salon fermé 


Le mobilier poudreux se fane, 
Mais dans l’alcove paysanne 
Le ber ancien n'a pas ehomé. 


Ce qu'il beree avec tant de joie, 
Berce et berce bel an mal an, 
Dans son bâti tout lbrimbalant, 
C'est l'être que le ciel envoie. 


C'est l'enfant de l'humble maison, 
Nourri par la terre féconde 

Où toute bonne graine abonde, 
Où tout fructifie à foison, 


Près du lit funèbre où l’aneûtre, 

Le Christ aux doigts, fut exposé, 

Au coeur du dernier baptisé, 

Le vieux coeur français va 
maître. 


r'e- 


Et le toit natal, chaque jour, 
Bénit la race triomphante 

Dont la suite immortelle enfante 
La vertu, la force, l'amour, 


Nérée Becauchemin, 


ECONOMIE 


26 ee 


Il est très facile de faire de 
l'argent ; la difficulté c'est de sa- 
voir la dépenser et d'en anettre de 
côté. Celles de nous qui trouvent 
d'économie difficile à pratiquer 
sont souvent celles qui en ont de 
plus besoin, 

La femme qui recoit de son ma. 
ri un petit montant pour les dé- 
penses courantes emploie tout, 
jusqu'au dernier sou. Le salaire 
du mari augmentant le revenu 
augmente aussi, et chose étrange, 
on $e demande comment on vivait 
avee la petite somme d'autrefois. 
L'extravagance entre done dans 
notre vie sans que mous nous en 


font 
souffrances dont ces enfants sont (la 
mères 
nous sont 


tapercevions, et 


oublier toutes les misères, 
Mais ce qui 
que 


aurons eer 


Cause, 


chrétiennes, c'est si les 


refusées, nous 


récompenses de l'au delà. 


GERTRUDE. 


oo 


t pourtant en réflé- 
chissant un peu on se demande ce 
que l’on. ferait si la maladie ou la 
malchance entrait au foyer. Perdre 
une position n'’effraie pas une per- 
sonne qui à eu la elarvoyance de 
mettre chaque mois une ‘bonne 
somine de eôté, 

I n’est pas bon d'aceumuler des 
richesses ‘parce qu'elles sont sou: 
vent la cause de bien des tour- 
ments, mais lle calme et l’aisance 
font aussi le boneur des familles. 

L'économie surtout pour la ta- 
ble ne veut pas dire réduire da 
quantité et la qualité. Non. C'est 
le talent de savoir acheter un bon 
morceau de viande dans une par- 
tie qui ne coûte pas chère et de 
savoir appréter des légumes qui 
sont aussi bons au point de vue 
de la santé que Îles primeurs qui 
sont ordinairement d'un prix très 
élevé, 

Un autre moyen d'économiser 
est de mettre à profit ce qu'on ap- 
pelle en Jangage vulgaire ‘utiliser 
les restes’”, Ainsi ee qui reste d’un 
repas est présenté avec une sauee 
nouvelle et devient un met diffé. 
rent, Un vêtement qui n'est plus 
à la inode se transforme sous une 
main adroite et voit encore bien 
des jours. 

1 y a aussi économie à réparer 
les meubles dès qu'ils sont brisés, 
car si on néglige à les maintenir 
en bon état ils deviennent bientôt 
hors de service. 

Il y à aussi l’art des retranche- 
ments qui aide beaucoup à écono- 
miser, mais il demande du coeur 
et du dévouement, L’'ingéniosité 
féminine se umanifeste dans cet 
art et quand elle cherche elle trou- 
ve du trop partout. Superfluités de 
toilette, car la mode changeant si 
souvent, en avoir beaucoup est 
une dépense inutile ; abonnements 
à des journaux de modes qu'on 
lit rarement et qui ne servent sou- 
vent qu'à allumer le feu. Travail 
de fantaisie qu'on fait souvent 
pour l’unique but de faire comme 
les autres. Tout cela veut dire éco- 
nomie de plusieurs sous par mois. 

Ne changeons pas la qualité des 
articles que mous achetons pour 
une qualité inférieure, car ce qui 
est réellement bon et qui coûte 
cher se dépense moins vite que de 
bon marché, Enfin ne retranchons 
pas sur le nécessaire, mais sur le 


superflu. On s’accoutume vite à 
vivre avec peu quand on à du 
coeur, 

Gertrude, 


Le Holloway’s Corn Cure dé. 
truit les cors par la racine. Fai- 
tes-en l'essai et vous en serez con- 
vaincus, 


RARES tt 


à 4 RP NEIGE NE NE PAIE GES IE 
47 Less LENECS PES PROS DS ve 


4%: 
eébeé+ 


LE IS 


DE LA MODE 


Pour les jours ensoleillés, les 
chapeaux à larges bords qui om 
bragent le visage sont très jolis, 
très se\ ant et $ "hi trinonise nt bien 
lavec les robes % lingerie ou les 
lrobes de soie. Un chapeau léger 
\sans beaucoup de garniture, voilà 
la coiffure préférée pour les jours 
lehauds, Ces chapeaux sont très en 
vogue: ils sont faciles à confec 
Itionner et peu coûteux. 

Rien n'est plus charmant pour 
[la jeune fille qu'un chapeau garni 
de ruban un un simple bouquet de 
fleurs jeté sur la passe. 

Les noeuds à effet de banderolee 
Isont très à la année 
lis donnent une note dégagée au 
|ehapean et s'harmonisent bien 
avec les robes de l'été, Les rubans 
de velours, de moire, de satin sont 
les plus employés. 

Plusieurs ont 


mode ec {te 


une préférence 


pour les chapeaux transparents, 
ear ils laissent voir les cheveux, 
mais ils ne sont pas pratiques 


pour les jours ensoleillés. 
. … 

jolies blouses ad- 
mirées dans Îles grands magasins 
de lingerie sont celles qui sont 
garnies de volants plissés au fer 
ou dé dentelle filet où d'Irlande. 

Pour les personnes fortes a 
blouse croisée a du cachet et peut 
se finir à l’encolure par un col 
droit, où s'échanerer et se termi- 
ner par un col Médicis. Les man- 
ches longues sont préférées pour 
ces blouses. La toile, le piqué, le 


Parmi les plus 


tussor, la faille sont des tissus 
préférés. 
N'a ii qe ia, 
RECETTES 


Gâteau au lait de beurre 
Ingrédients: 1 tasse de sucre 
blane ; conne un oeuf de 
beurre où de graisse; 1 oeuf; 1 
tasse de lait de beurre; un peu de 
museade ; 1 cuillerée à thé de sa- 
da: % tasse de raisins; farine. 
Préparation: Défaites en erème 
le beurre ou la graisse avec le su- 
ere, Faites dissoudre le soda dans 
le lait de beurre et ajoutez cela 
à ce qui précède, Ajoutez la mus- 
eade, les raisins et assez de farine 
pour faire une pâte épaisse. 


pr 
gros 


e L] L 1 
Gâteau économique 


Ingrédients : 14 tasse de beurre 
ou graisse; 1 tasse de sucre; 3 
cuillerées à soupe de lait; 3 oeufs ; 
2 tasses de farine; 2 cuillerées à 
thé de poudre. 

Préparation: Défaites le beurre 
et le suere ensemble, ajoutez le 
lait et les oeufs battus en neige. 
Mélangez bien la poudre avec la 
farine et imêlez le tout ensemble. 
Faites cuire en deux parties. 

L 1 L] L] 
Croquettes alu veau 
Ingrédients : 


Veau; 1 tasse 
d'huitres; 3 oeufs; beurre; pain 
émietté ou biscuits au soda écra. 
sés. 

Préparation: Faîtes bouillir Île 
veau jusqu'à ce que la viande soit 
bien tendre. Passez-la dans Île 
hache-viande, Ajoutez les huîtres 
coupées menu ainsi que les oeufs : 
assaisonnez avec sel, poivre et 
beurre, et ajoutez assez de pain 
émietté pour faire une pâte épais 
se. Faites rôtir dans de [la graisse 
bouillante. 

æ L] L] 


Pastilles de menthe 


Ingrédients : 2 tasses de sucre ; 
l tasse d’eau; 1 cuillerée à soupe 
de glucose; huile de menthe, 

Préparation : Faites bouillir le 
sucre, l’eau et la glucose jusqu'à 
ce que cette substance reste molle 
dans l’eau froide; retirez du poêle 
et quand c’est tiède ajoutez l’es- 
sence de menthe, Battez bien jus- 
qu'à ce que eela soit épais. Mettez 
par cuillerée à thé sur un papier 
beurré, 


en 2 | 


LA PETITE 


.Nième'' 


Je ne connais pas la grande. 

Mais comme elle est exquise, la 
petite ambulance ! 

Qui dira les multiples, les gais, 
les touchants souvenirs qui ont 
poussé et poussent tous les jours 
sur ce terrain de la charité pri- 
vée ! 

L'autre soir, un blessé de Ver. 
dun arrive, un peu anxieux, à la 
nôtre... Que va-t-il trouver?.., 

Muis, à peine descendu de voi- 
ture, apercevant les grandes fe- 
nôtres, les rideaux gais, les cor- 
nettes blanches, les lits bien faits, 
le petit jardin vert où pépient les 
oiseaux gamins, sa figure s’éclaire, 
et il dit: ‘Ca, c'est l’ambulance 
de famille !..’’ 

[Il avait trouvé le juste mot, 


‘ 


LA LIBERTE _ 


Ambulanee de famille! celle 
où l'on n'est pus le ‘271, le 
1927", mais le petit Belge, le pe- 
tit Normand, le bon gros Marseil. 
lai, 

Anbulanee de famille !.., 
chaque enfant est connu et adinis 
avec ses qualités, ses défauts et 
ues tres. 

Aunbulance de famille, 
s'écoule doucement, méme si 
crovez ne plus croire aux dogmes 


où 


A ; 
où la vie 
Vous 


éternels qui conditionnent toute 
l'humanité, 
Le anatin... prière petite, com 


me l’ancienne prière de la maman, 
prière à laquelle presque tous ré 
pondent, 

Puis les journaux, le passage 
du médeein, les pansements... 
parfois les opérations... le déjeu 
ner, les cigarettes, le phonogra 
phe, les visites, le dressage de la 
petite fox ‘Grenade’ trouvée 
Chumt... hum...) un soir sur le 
pavé de Paris... le travail du ra 
fin, les nappes brodées.., Curieux 
de voir se dévider les écheveaux 
de soie bleu tendre où mauve au 
tour de ces mains, rugueuses en- 
core d’avoir manoeuvré ‘‘la Jour 
de’? 

Et enfin de diner de 

Les jours fuient... 

Pourtant méme dans ee 
de tendresse, le cafard 
econme le chiendent qui 
jusque sur le ballast des voies 

L'animal sévit surtout quand 
les bleusés restent trop longtemps 
à l'ambulance, TH fait alors des pe 
tits, et contannine les autres sol. 
dats, 

Il y à pas mal de remède 
le grand, le vrai, c'est la 
nade ! 

Le remède peut même étre ap 
pliqué préventivement, 

Et ee fut notre cas, cette semai- 
ne : 

Monsieur l’aumonier invite tous 
ses chers poilus de l'ambulance... 
N...ième à venir lundi, passer ia 
journée chez lui. 

On dansera... 
le buffet! 

A eette annonce, toutes les ana 
ladies disparaissent, et le cafard 
cstourtbi tombe sur de dos. 

Aussi, Lundi matin, heure mili- 
taire, tous les hommes étaient sur 
le pont je veux dire sur 
trottoir, attendant le 
automobile. 

Qui dira la joie de ee départ !. 
Un théâtre de Montmartre 
union sacrée ! uprété Les 
quettes... la foule entoure le ca- 
mion, 
paniers suggestifs. 

On ne des gâtera jamais trop, ces 
enfants-là ! .. 

Et puis en route !... 

On traverse Paris dans toute 


5 heures.. 
fuient !.... 
cadre 
surgit, 
pousse 


S; Diais 
prome 


Dre) 


Un bon vieux se serre les deux 

longueur, Partout des gestes amis. 
g 

mains. Une anaman fait envoyer 


des baisers sa file (dixdhuit 


OI Au 
Voiei la raide montée 


par 


de Ville- 


juif. Tous ceux qui ont des jam 
bes une bonne vingtaine des- 
cendent pour soulager le moteur 


qui halète,,. Seuls, restent Tes 


aniputés. 
Velleneuve.,.. 


Juvisv... Ris 


Une panne ! Photo de la panne. 

Essonne... Repanne Dee 
paysannes accourent avec leurs 
chèvres... Rephotos adresses. 


Parfaitement!,,, On vous en- 


verra! 


Et puis c’est la vraie campa- 
gne... des ehamips à perte de vue. 

Les soldats eultivateurs obser- 
vent, 


mais les bet 
belles! ., 
fait. pas les 


Le blé est mouillé, 
teraves s'annoncent 
Chez nous, on ne 
meules comme ca... 
Chez nous, c’est 
C6, ., 

Le grand air creuse 
il est loin le déjeuner de d’ambu 
lance, 

Enfin voici le calvaire du Cou 
dray, et la petite route omibreuse 
qui conduit à la maison. 

On distingue là-bas, au pied des 
tilleuls, tout une troupe de lblou- 
ses blanches et de brassards rou- 
ges qui font des signes enthousias- 
tes : 


pas Si ava- 


Comme 


Le voilà !... 

[ls sentent qu'ils sont attendus, 
les petits soldats! 

Vous allez voir da belle table! 

Eu effet, on à mis les petits 
plats dans les grands... une belle 
nappe de jadis fleurant la ewmpa 
gne, des bouquets de tbleuets, de 
marguerites et de coquelicots, et, 
là-bas, sur le billard, le symipathi- 
que jambon,,, les brioches ven- 
trues, dorées... des galettes ex- 
quises où da euisinière mit toute 
sa science... des fraises, des ce- 
rises où le bon Dieu à mis son 
coeur, 

Oui, vraiment, leurs familles ne 
les recevraient pas mieux, ces pe- 
tits-là ! 


A la fiu, au champagne car 
ils ont eu du «champagne, ui 
coup de couteau sur un verre... 
M. le curé de T..,, d’une voix 
chaude, prononce un toast très 
applaudi,., J'y vais du mien... 
un sergent, du sien... 

On boit à l'ambulance, aux 


Soeurs, aux infirmières, à la fa- 


mais pas devant|Soucdan, au bord du Niger, 


le { 
camion |ventureuse des camps 


applaudissant à la vue defmille. 


RE PR PAQN RAR AD GRR NT mn 


mille, aux camarades, à la France! 

Et da fumée bleue des cigaret 
les monte nous des tilleuls où 
bruissent les scarabées, 

Mais, hélas, l'aiguille tourne... 
où n'a que da permission de 10 
heures... 1 faut repartir!... 

Et conmne ce dommage, 
la meilleure heure. 

Là-bas le soleil 


‘est c'est 


se couche dan: 


l'or et la pourpre 

Les bois sont comiume tn pad 
bouquet de gloire; la Seine en est 
l'écharpe sombre, couleur ‘‘eroix 


de guerre’ 


I fait bon, et doux, et glorieux. 
Pourtant, ldbas..? loin. très 
loin ? dans la direction de l'Est on 
entend parfois des coups très 


et 
de l'horizon. 
Le canon! 
Oui et Le 
dun?.. 

Tous ces visages qui viennent dt 
font subitement sérieux. 
Monsieur l'au 
eanon de Ver 


souris précipités qui viennent 


un soldat 


de Ver 


dit 
canon 


rire se 
Vous êtes sûr 


mônier, que c'est le 


duni?... 
J'en suis absolument sûi 
Alors les veux brillent, les 1 
vres se serrent, les mains s'ou 


vrent comme si instinetivement el 
les eherchaient le fusil absent pour 
voler au secours des camarades. . 
Mais, bientôt, de bonheur de 
jour, le calme de ce lieu, la beau 
té inajestueuse de eette heure 
prennent 
Et c'est en chantant à  imi-voix 
qu'ils traversent les villages 
sur le pas des portes, Les salue nt 
dernière tout qui 
la patrie à nos foyers français... 


ce 


re 
les soldats. 


où, 


fois ce reste dt 
Pierre l'Emite. 
La Croix. 
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UN MITRAILLEUR SENEGA 
LAIS DE 14 ANS 


l'est dans sa 
né au 
(l’est 
il y a bien Jongtemps, quand 
jouait encore 


Bakari. 
année, 


Son Ho : 
quatorziène est 
là, 
tout petit enfant, il 
avec ceux de son âge au bord du 
grand fleuve, que son père s'en 
œngea duns les tirailleurs, au ser 
vice de la France, 

Alors commenca l'existence a 

Mais, un beau jour, la 
gnie dont faisait partie le père de 
Bakari recut l'ordre de partir 


con pa 


ban-{[pour le Maroc, Le petit Bakari et 


sa mère suivirent de chef de fa 

Pendant des mois et de 

mois, ce fut une vie presque quo 

tidienne  d'escarmouches et de 
combats. 

Sumvint da Grande Guerre, Pa 


compagnie du père de Bakart fat 


désignée pour prendre part à 


l'expédition des Dardanelles. Mo 
ment pénibles pour nos pavres 
Sénégalais. Les ordres étaient for 
els, il allait falloir laisser au Ma 
roc femme et enfants. Désolation 
du petit Bakari. Pour la premiè re 
fois, il va être séparé de son père 
IL prie, il supplie, pleure, épi 
one, Lui aussi veut aller se bat 
tre, I promet qu'il restera aux 
côtés de soi papa, ne le génera 
point et laidera. Déjà, dans les 
longues unarches à travers Île 
bled’? anarocain, ne l'a4il pas 
fait, portant le fusil, les carton 
ches, le barda? 

Enfin, apitoyé, le capitaine de 


son père consent à emmener Pen 
troupes al 


fant. ft, un jour, les 
liées arrivent à l'entrée des Dar 
danelles. Les Français ont recu 


Koui Kaloh 
affecté à 
Le 
pe 
et 


ecûte 


d'attemrir à 
Bakari est 
mitrailleuses 
de ot) 
balles 
la 


l'ordre 
Le père 
une section de 
petit Bakari, aux côtés 
l'ouragan 


l'6, SOLS de 


d'obus, met de pied sur 
d'Asie 

Pour 
débarquer à 
l'autre rive, 
reeu l’ordre de tenir Koum-Kaleh 
vingt quatre heures. Ils  tinrent 
deux jours et deux nuits, Sans re 
pos, Bakari apportait lui-méme 
aux soldats les bandes de eartou 
ches destinées à alimenter les mi 
trailleuses, Enfin, après quarante 
huit heures de héroi 
que, on rembarque, ui est 
toujours à 

Et l'enfant noir retrouve 
pied d'Achi-Baba, dans la Famen 
se redoute Bouchet, puis au Kéré 
vès-Déré.  Inlassablement, il suit 
la section dont son père a 616 nom 
mé adjudant., Quand il n'apporte 
pas «le cartouches aux eonbat 
tants, il prend lle fusil de celui qui 
vient de tomber et fait le coup de 
feu. Journées terribles... Insom 
nies, privations, intempéries, le 
“amin insouciant supporte tout, NI 
est avec son père, 

Un soir, au crépuseule, 
vient de partir à d'assaut, 
sant leurs cris de guerre, 
négalais escalaulent les tranchées. 
L'enfant est au milieu de la eo- 


permettre aux Anglais de 
Sedd-ul-Bahr, su 
avaient 


les Français 


résistance 
Bak: 


se all 


l'ordre 
Pour 
les Sé 


lonne d'attaque. Rugissant, lui 
aussi, il se précipite avec les as. 
saillants, 


Mais, soudain, un sifflement ai- 
gu déchire l'air: un obus éclate 
au milieu des tirailleurs, semant 
la mort, 


Winnipeg, Man, 9 août 1916 
Une heure plus tard, à cet en tées dans le tourbillon général 
droit, on trouve le petit Bakari, fallait que le plus grand verte 
Cvanoui, sur de corps de son père d'héroïsme qui ait été jamais de 
Le vieux Sénégalais avait EL tint mandé à des hommres s'aceomplil 
sur le coup, L'enfant etant bilessé dans toute soi ample ur devan 
à la jambe et à la tête un ennemi stupéfié de son a ide 

Après avoir recu les premiers Et imces veux évoquent alor 


soins À une ambulance de l'arriè nieance spectacle renoluivt o!l 


re, il fut évacué sur l'hôpital d'A de een endroits sur de front de 
lexandrie, où son infirmière, tout l'armée 
énue, que des Sénégalais ont bap Henri Roue 
tisée Madame France, mie Contal  nons ommnmmmmne 

bauts faits 


Et, comme Madame France ra 
conte la mort héroïque du père de 
Bakari, l'enfant murmure: 

ui, Madame France 


 FOURRURES 


SAUVAYOS Eux ont tué mon de |Réparées, remodelées et nettoyces 
pa... Mais moi, bientôt guéri, et FE NA MAITEQ 
LES FOURRURES FAITES SUR 


jrai les tuër à avon tour 


COMMANDE SONT NOTRE 


tt ses deux etits poings, ten 
aus vers time Kart lointaine, st SPECITALITE 
crispent et se  serrent  rageuse Demandez nos prix et éconon 
men votre argent 
+ <eDr + 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


LE GRAND GESTE D'HF 


D 
Qui ris Peaux vertes achetées au prix du 
marché 
Réeit d'un officier d'artillerie Téléphone Main 5355 
VEN! [WE 1| 
| rer au sonhadal si ki 207 Rue Horace 
[CS IOUTCS 
) "wo S JONIFA 
Les chasseurs qui m'entourent Norwood SAINTE CE 


‘ 


franchissant d'un bond 
s'alienent rapidement 


‘sortent’?, 
le parapet, 
sur leurs officiers et se portent en 
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Dieu, et à l’aide des armes de la 


de la Colombière se rendit dans la 
petite ville de Paray-le- Monial en 
aualité de supérieur du petit eol. 
lège des jésuites de cette localité, 

A cette époque, au monastère de 
la Visitation de Paray, il y avait 


moins on l’exila. 


reposent non loin de ceux de Mar- 
guerite-Marie, 

T'ous les ans, Marguerite- Marie, 
au jour anniversaire de sa mort, 
célébrait la fête du Père Claude 


de ta Colombière. Elle le vit un 


15 donnait à l'Eglise catholique eent mille nouveaux sujets?  L'’anarehie 


affreux massacre à eu lieu. Mgr Celebian a été brûlé vif. 

Arméniens ont été tués et l’évêque a péri avec eux. 
L'on ne saurait caleuler le nombre de prêtres qui ont péri avec leurs 

évêques. 


A Mnsch, tous les 


» ie! 


© 
ner 


le plus célèbre dé toute cette campagne anti-cléricale a été la sortie anticlé- 


longtemps... Hntre parenthèse, 


avez fait plus d'un caprice et bri- 
sé plus d'une pounée, A l'école, 
vous étiez encore jalouse, boudeu- 
se, capricieuse, et peut-être nmau- 
vaise esprit... Vous n'avez pas 
beaucoup d’ amies. 


—— 
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n’a pas changé, Ô Jésus, et votre 


se multipliait beaucoup den ees 
premières années. 


Abbé E.-M. Faillon. 
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SEIGLE D'AUTOMNE 


L'automne dernier, pour détruire la folle avoine, vous aviez 
détourbé, par un labour miuce, un terrain que vous deviez semer 
ce printemps en avoine, pour faire un fourrage vert. 

Ce faisant, vous avez détruit deux pousses d'avoine sauvage : 
travail 
pour 


la première en labourant en mai ou juin, par ce vous 
détruisiez une première pousse que vous enfouissiez 
d'engrais ; la deuxième pousse a été coupée avec votre fourrage vert. 

Malgré ce travail, la folle avoine ne se tient pas pour battue, 
elle est bien diminuée, mais au premier labour elle reparaitra, et 
si vous la [laissez anûrir, elle rendra inutiles vos efforts de l'année 


servir 


En plus, le chardon jaune n'a subi jusqu'ici aucune 


‘‘dé- 


précédente. 
atteinte : il a eru et il eroîtra; il n'a pas été dérangé par votre 
tourbage”” de l'automne ni votre labour du printemps, pas plus que 
par la coupe de votre fourrage vert, 

Si après avoir pris votre récolte de fourrage vert vous labou- 
rez à nouveau votre terrain, vous allez détruire Jes racines de 
chardon, car c’est en août que cette racine est le ml 
L'expérience semble montrer qu'à cette époque la vieille 


meurt et que de nouvelles se forment; done à ce moment un labour 


affaiblie. 
racine 


lis 


doit les détruire presque complètement. Le labour, cependant, ne 


suffirait pas. En effet si vous laissez votre terre ainsi dénudée pa 
le labour, elle serait le plus beau réceptable de mauvaises semences 
qu'on pourrait imaginer. Pensez donc, un terrain sans aucune 
herbe, dans le voisinage d’un champ où l’on bat du grain inêlé de! 
ces graines ailées ! 


Pour protéger votre terrain, semez-le de suite; 2% 


mettez-y à 


3 anuinots à l’acre de seigle d'automne, 

Vous aurez avantages suivants: 10o—Votre 
vert de verdure sera moins exposé à recevoir les mauvaises senren- 
fait si rare dans nos 


les terrain  recou- 


ces des voisins; 20—A cette époque l'herbe se 
pâturages, que ce seigle vert serait un riche pâturage qui demeu- 
rerait très abondant jusqu'aux neiges. Pendant que vos jeunes 
animaux se repaitreraient de mauvaises herbes, vos vaches à lait 
se nourriraient de cette herbe tendre et la production du lait de- 
viendrait plus grande et exempte du goût des mauvaises herbes. 
30—Au printemps suivant, ce seigle repoussera encore dès les pre- 
mières chaleurs. Vous pourriez vous en servir comme pâturage de! 
printemps, alors que les fourrages sont si rares et les herbes de nos 
pâturages si tardives. Si vous n'aviez pas besoin de cette herbe 
tendre, vous pourriez le laisser croître et le couper en vert, et vous 
auriez un foin très bon qui pourrait méme remplacer votre anil pour 
Ja nourriture de vos chevaux. 4o—Ce foin de seigle en poussant 
très fort le printemps prochain, va étouffer toutes 
Vous labourerez done ce terrain, et il sera très bien pré- 


les mauvaises 


herbes. 
paré pour une semence de blé. 

Ce sera un vrai labour d'été, me direz-vous. 
labour d'été qui, au lieu de vous coûter beaucoup d'argent, vous 


Oui, mais un 


paierait amplement tout votre travail, par le pâturage de cet au- 
tomne, le foin de l’année prochaine et la destruction presque eom- 


plète des mauvaises herbes, 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


‘‘Feeders’” 
De choix, de 950 à 1,100 Tiv.: 


EUE AAOE Ar ETES È 
De 800 à 950 livres, 


BETAIL 


Taureaux de poids 


1,200 livres et plus— 
De choix $6,79 à # 
86.00 à $6 
à ‘‘Stockers'’ 
De 450 à 800 livres— 
De choix (breedy steers) 


Moyen : 
Taureaux de boucherie 
De 1,000 livres à 1,200 livres 
De choix RU RO TD TE OT 
Bon $6.00 à 
Moyen 25 à 
Ordinaire ..........#4.90 à 
De 700 à 1,000 livres— 


MAMONOÏX ,.:, 40. $6.75 à #7.2! 
LE A ON ANNEE FOR $6.00 à 46,50 Moyen (taures) 


Moyen &5.75 [Ordinaire (taures) 
Ordinaire 35.00 
Taures de boucherie 
De 700 à 1,000 livres 
De choix $6.25 à 
Bon $5.50 à 
Moyen .............94.75 à 
Ordinaire $4.20 à 
Vaches de boucherie 
1,100 livres et plus 
Choix ... $6.00 à 
Bon $5.50 à 
Moyen $4.75 à 
Ordinaire $4.00 à 
De 800 à 1,000 livres 
De choix #9.79 à 
LT RENAN $9.00 à 
Moyen . $4.50 à 
Ordinaire .. 


Boeufs (Bulls) 


$5.00 à #5 
$4,50 à # 
$3.75 à # 


$6,10 
..$9.00 à $5.50 


50|Moyen (taureaux) 
$&5.75|Ordinaire (taureaux) 
5.00 Prix 


$4.75 

$5.85 
à $9,50 
à 44.85 


$5.00 
..$4,25 à 
Porcs 
De choix ........#11.60 à #11.85 
Lounds ,,.,...,.....48.75 à 89.00 
75|Légers $10,50 à #11.00 
$6.00 [°Stags”? $5.50 à $6.00 
$5.00 [Truies 6087.75 à $8.00! 
$4.50 e LAS 
HYBRIDATION DE LA 
LUZERNE 
$6,50 
$5,75 
$5.25 | Croisement entre la luzerne, la lu- 
$4.50!  puline et le mélilot blanc en 
, vue d'améliorer la production) 
$6.25! de la semence | 
#$5.90 
$4.75 | 
$425.  Conune plante fourragère, la lu- 
zerne possède beaucoup de bonnes 
iqualités, mais elle a aussi de sé- 
50 vieux défauts, 
Un de ces défauts, que, 
5 dans certaines conditions, elle est 
5 incapable de produire un quanti- 
à #2.75 16 suffisante de semence, Depuis 
iquatre ans nous faisons des expé- 
lriences en vue de corriger cette 
decuue 86,50 à $6.85 stérilité relative, et nous présen- 
$5.90 à #6.25 tons dans cet article un bref ré- 
#4.95 à 5.00 sumé des résultats obtenus, 
Il a été démontré par des essais 
ipréliminaires soigneusement eon- 


De choix .... 
Moyen . 
Bologne 
“Cutters”? 
“Canners”’, 


Boeufs (Oxen) 


c'est 


Moyen 
Ordinaire 


De choix ..,........$8, $8.75 
$8.00 


CN (RNA 1 À 


de la semence est due, au moins 


dans certains districts, au fait que 
les fleurs de la luzerne me sont 
pas fécondées. Si ces fleurs ne 
sont pas fécondées par des inseic- 
tes ou par des moyens artificiels, 
aucune graine ne se produit .Nous 
avons constaté qu'une espèce par 
tieulière d'abeilles sauvages est 
l’insecte le plus utile dans le pro- 
cédé de fécondation, et que l’ab- 
tou- 


de 


sence de ces abeilles cause 
jours une faible production 


senence, 
Opérations sur la lupuline 


En contraste avec cette stérili. 
té relative de la luzerme, il y a 
certaines plantes légumineuses 
sauvages que l’on sait être pros 
duetrices prolifiques de graines. 
L'une d'elles est Ja lupuline, ou 
ininette, également appelée trèfle 
jaune à cause de ses fruits, à cau- 
se de ses fleurs, ou trèfle noir (Me- 
dicago lupulina). 

Les expériences que nous avons 
conduites ont fait voir que cett 
plante donne toujours de fortes 
récoltes de graines, qu'elle soit 
exposée à d'influence des abeilles 


lou qu'elle soit soustraite à cett 


influence, c’est-à-dire que les 
fleurs de la lupuline ont le  pou- 


voir de se féconder elles-mêmes 


jautomatiquement, 


On comprend facilement que 
cette propriété d’auto-fécondation 
et cette production prolifique de 
semence ont une importance im- 
mense puisqu'elles permettent à la 
lupuline de se multiplier rapide- 
ment. Si l’on pouvait transmettre 
ces caractéristiques à la luzerne, 
on augmenterait grandement sa 
valeur comme plante fourragère, 
car les cultivateurs pourraient 
augmenter beaucoup plus rapide. 
ment l'étendue de leurs luzerniè- 
res. Dans cet espoir, nous avons 
décidé de faire des expériences 
pour voir s’il ne serait pas possi- 
ble, par un croisement, de trans- 
mettre à la luzerne ces propriétés 
de da lupuline, 

Les opérations ont été commen: 
cées au cours de Ja saison de 
1911. 

En effectuant ce croisement, 
nous avons employé da luzerne 
comme plante femelle et la lupu- 
line comme plante mâle, au plan- 
te productrice de pollen. 

Après avoir essuyé des difficul- 
tés considérables et des échecs ré- 
pétés, nous avons obtenu cinq 
gousses de semence croisée, cha- 
que gousse eontenant plusieurs 
bonnes graines, 

En 1912, nous avons semé cette 
graine qui a produit 24 plantes 
hybrides, dont la plupart produi- 
saient l’année suivante une petite 
quantité de semence. 

Les semences provenant des hy- 
brides de la première génération 
ont été semées en 1914 et 1915, 
Nous avons obtenu en tout plu- 
sieurs centaines de plantes. 

Au cours de d'été 1915, 
avons soigneusement étudié 
plantes de la deuxième  généra 
tion, mais comme elles n'avaient 
pas été plantées depuis assez long- 
temps pour que leurs caractéristi- 
ques aient eu le temps de se déve- 
lopper entièrement, nous n'essaye- 
rons pas, au point où nous en som- 
mes, de faire un examen détaillé 
des particularités individuelles 
des plantes. Disons cependant que 
ces plantes ressemblent par leurs 
caractéristiques générales à leurs 
grands-parents — la luzerne et 
la lupuline, D'autres présentaient 
des caractères intermédiaires, 
mais en somme ces plantes res- 
semblent beaucoup plus à lu- 
zerne qu'à la lupuline. 

En ce qui concerne la produe- 
tion de la semence, les hybrides 
de da première génération n’ont 
produit qu'une très petite quanti- 
té de graines, deux plantes étant 
pour ainsi dire stériles, 

La tendance à da stérilité est 
une condition qui se rencontre 
généralement dans les hybrides de 
la première génération entre diffé- 
rentes espèces, et ce n’est que 
dans la deuxième génération et 
dans la génération suivante que 


NOUS 
ces 


la 


| : 6 | 
duits que cette faible production nous pouvons chercher des plan- 


tes paraissant posséder les  bon- 
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Cote du Grain 
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No.1 Nord. | 
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4 Nord 
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Fourrage 


AVOINE 
2C.W.. 
3 C. W. 
Extra 1 four. 
No. 1 fourrage 


No. 2 fourrage 
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ORGE 
No. 3 
No. 4 
Rejeté.. 
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Déchargé | Inspecté | ‘“Tough" 


Rejeté “Smutty" 
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123%4 12234 
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1 NW, C0... 
2 C. W. 
3 C. W. .. 


1857 
181% 
158% 
Rejeté.... 158% 


DECHARGE veut dire ‘“déchargé" 
liam et Port Arthur, 


à l'élévateur terminus à Fort Wil 


INSPECTE veut dire ‘“‘inspecté”’ par les inspecteurs du gouvernement 


à Winnipeg. 


La cote pour le grain ‘“tough'', “rejeté”, “smutty' est pour ce grain non 


Cote a la 


Blé 
Octobre | 
Novembre... | 
Décembre... 


Cote fournie par la N. 


RE 


nes qualités de l’un ou d'autre des 
grands-parents. 


Expériences sur le mélilot blanc 


En dehors de ces expériences 
sur la luzerne et la lupuline, nous 
avons entrepris également des es- 
sais d’hybridation avec le mélilot 
blanc ou trèfle d’odeur (Melilotus 
alza), 

Cette plante possède plusieurs 
caractéristiques elle 
produit une abondante récolte de 
graine, même dans des conditions 
défavorables. Nous avons consta- 
té que Îles fleurs du mélilot blane, 
comme celles de Ja lupuline, pro- 
duisent des graines même  lors- 
qu'elles sont soustraites à la vi- 
site des abeilles et des autres in- 
sectes. Ayant déjà explique que 
c'est cette aptitude à la produeti- 
vité que nous voulions transmet- 
tre à la luzerne, on comprendra 
sans peine l’objet que nous nous 
proposions en croisant la luzerne 
et le mélilot blanc. 

En 1913, nous avons fait au to- 
tal 77 croisements ; la luzerne ser- 
vait de plante femelle et le méli- 
lot blanc de plante mâle, Nous a- 
vons obtenu en tout 10 
de semence, mais aucune des grai- 
nes ne contenait un embryon mûr, 
et toutes se montrèrent stériles, 

'outefois, la même saison, nous 
réussines à croiser le mélilot 
blanc avec l’une des plantes hy 
brides provenant du croisement 
de la luzemne et de la lupuline, 

A la suite de ces croisements, 
nous avons obtenu deux 
dont nous avons produit cinq plan- 
tes dans la saison de 1914, Nous 
les avons appelées multiples hy- 
brides, 

Ces hybrides de la première gé- 
nération présentent des variations 
frappantes dans la couleur des 
fleurs, celles-ci variant de jaune 
souffre à violet pourpre. Ces cou- 
leurs ont été produites par la plan- 
te femelle hybride (luzerne-lupu- 
line), 

Jutes €<es plantes avaient des 
caractéristiques en comanun; elles 
avaient toutes le même mode de 
végétation retombante; leurs ti- 
ges étaient excessivement dures, 
ligneuses, fragiles, se cassant fa. 
cilement avec une fracture nette. 

Quant à la production de la se- 
mence, quatre des plantes ont 
produit chacune quelques graines, 
mais la cinquième plante parais- 
sait être complètement stérile; 
elle a produit beaucoup de fleurs 
mais pas de graines, pas plus par 
l’auto-fécondation, que par la fé- 
condation croisée, 

Pour les multiples hybrides de 
muême que pour les hybrides luzer- 


spéciales ; 


gousses 


L'OUSSeS 


Avoine 


Fermeture 


Lin 


Bawif Grain Co, Ltd. 


—— 


ne-lupuline, il sera nécessaire de 
se rendre jusqu'à la deuxième et 
même la troisième génération ef 
même peut-être encore plus loin 
pour voir si un type de plante ne 
paraîtrait pas qui wéunirait les 
bonnes qualités des deux 
tres, 


ancë. 


nous fous pro- 


Non seulement 
posons, par la sélection continue 
sur des plantes résultant du pre 
mier croisement, d'isoler de type 
de plantes que nous désihr'ons, mais 
nous cherchons à corriger la sté- 
rilité des hybrides en revenant à 
plusieurs reprises dans des croise 
ments, aux espèces originales, 

ol 
nous 
un 
dans 


Nous espérons que l’une 
l’autre de ces recherches 
donnera des résultats ayant 
valeur économique directe 
l’amélioration de la luzerne, et 
nous espérons également jeter de 
la lumière sur quelques-uns des 
problèmes compliqués qui se pré: 
sentent à celui qui cherche à aimé 
liorer les plantes par la culture. 

La Gazette Agricole. 


LR a US 
ECHOS TRANSATLANTIQUES 


(Le Nationaliste) 


Un ami qui se trouve actuelle 
ment au camp de Shorncilffe, An- 
atleterre, nous écrit une fort inté 
ressante lettre, dont nous déta- 


chons les passages suivants : 


‘A la fin d'avril, j'ai été envoyé 
avec quelques copains au ‘‘Trai- 
ning school”? pour suivre un cours 
de sous-officier, Nos examens ont 
été couronnés de succès, Jei, je 
dois rendre justice à nos amis les 
Anglais, avec qui nous avons vé 
eu pendant six semaines. Ils ont 
été pour nous de véritables amis. 
Ils disaient avee plaisir les quel- 
qeus mots de francais qu'ils sa 
vaient, C’est avec enthousiasme 
qu'ils parlaient de la belle et dou- 
ce France et du noble et brave 
peuple français. Ils nous trou- 
vaient chanceux de parler le fran- 
sais et l'anglais, et auraient don- 
né beaucoup pour pouvoir parler 
français. La plupart de ces jeunes 
gens viennent de l'Ontario, et 
vous voyez qu'ils sont moins fana 
tiques que Îles fleurs de cette pro- 
vince, Me croirez-vous si je vous 
dis que des Anglais d’Ontario ont 
permis, ici en Angleterre, à des 
Canadiens-francais, ou Canayens, 
de passer des examens en fran 
cais, pendant que les nôtres en 
Ontario n’ont pas la permission 
de faire la même chose? On serait 
certainement étonné d'apprendre 
cette nouvelle au Canada. Peut- 
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MOOSE JAW CALGARY 
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N. Bawif Grain Company 


LIMITED 


COURTIERS 


EN GRAINS 


Winnipeg, Man. 


A le plaisir d'annoncer au public qu'elle a ouvert un 


DEPARTEMENT FRANCAIS 


Et qu'elle sollicite 


clientele francaise. 


Avance généreuse sur les connaissements (Bills of Ladin 


Paiement fait le jour meme de la vente 


Les plus hauts prix 


‘‘Chaque char se vend sur ses mérites’ 


| 
ceux qui ne sont pas habitués à ré. | 
fléchir, Sur ce point, la guerre au | 
ra eu son bon côté, et je crois que 
le Canada y trouvera un certain 
profit... 

En congé, j'ai fait le tour de 
l'Angleterre et de l’Ecosse. Lon- 
dres est certainement [la plus belle 
ville d'Angleterre, comme  Edin 
bourg est la plus belle ville d’E 
cosse, Les femmes sont peut-être 
jolies, mais, mon 1Deu, les grands, | 
horribles et longs pieds qu'elles 
ont! Quand on rencontre ici une 
daine aux pieds petits on se dit | 
qu'elle doit être Francaise ou Bel-| 
1 I Le | 

Notre correspondant a é6videm-! 
bonne humeur 
lui 


1 

| 
+4 
D: 


ment conservé la 
œauloise de la race, et 
souhaitons bien de in vonserver | 
telle jusqu’à son heureux retour 
parmi nous. Mais que penser des 
Ontariens eivilisés dont il 
parle? Ils doivent sans doute à 
leur traversée océanique l'élareis 
seinent de leur mentalité 
On devrait faire 
plus grand nomibre 


nous 


Nous | 


notoire 


en vovaver 


Mont-Royal. 


artificiels, 
d'adaption aisée et 
naturel, 


Jambes et bras 
légers, stables, 
cile, Aspect 
tionnelle, 


WESTERN ARTIFICIAL 
LIMB CO. 


163 rue Marion, Saint-Boniface, Man, 
Tél, M. 229$ B, de P, de Norwood 


Ta 
Fwbrication ra- 


ASS R SLI Z IL IS ISSN SET 


Apres 
Soixante-cinq ans 


Elles s'emploient encore sous la 
forme des 


ALLUMETTES D'EDDY 


Il y a soixante-cinq ans on fit 
les premières allumettes cana- 
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| 
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Solides, 


diennes chez Eddy à Hull. De- 
puis les allumettes d'Eddy ont 
toujours été reconnues comme 
les meilleures, 


Quand vous achetez des allu- 
mettes, demandez les allumettes 
d'EDDY, 


E. B. EDDY, Co. 


LIMITED 
HULI, CANADA, 
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FRUGALITE EXEMPLAIRE 


Les anciens Canadiens des « 


ses populaires étaient d’un: 
galité exemplaire. Les viandes 
paraissaient presque sur la 
Ique durant le temps des fêtes 
aux jours des grandes réjoui 


Le reste de l’année on 
contentait de lait, d'oeufs, 
DOISSOTIS, ce soupe aux pois, 
bouillie de maïs pilé, de er 
d’un pain grossier, de fruits et 


légumes. Ce régime quasi vég 


rien ne les enspêchait 
quérir une santé et une vigu 
admirables. Ecoutez ce que d 
la Mère Marie de dl’Inearnati 
‘Un pauvre homme aura huit 


|fants, et plus, qui l'hiver vont à 


pieds et nu-tête, avee une petit 
camisole sur le dos, qui ne vive 
que d’andouilles et un 
pain; et avec tout cela, ils sont 


peu di 


oros et gras’? 


E.-Z. Massicotte, 


‘fAthllètes Canadiens-Francais 


Nous sommes toujours à votre 
disposition pour <e qui concerne 
les travaux en plomberie, chauf- 
fage à eau chaude, vapeur ou air 
chaud, couvertures en tôle ou gra- 
vier et toutes sortes de travaux 
de métal en feuille, tels que 
‘‘abats pour ‘‘sky-lights’”, citer- 
nes à eau douce, plafonds et lam. 
bris en tole pressée, etc. 

Nous donnons une attention 
particulière aux commandes des 
institutions religieuses et aux pa- 
roisses catholiques. 

Demandez nos prix avant de 
donner le contrat pour les travaux 
que vous avez à faire faire 


La Compagnie Gharette-Kirk 
JA, CHARETTE, nt 
Tél.—Bureau: M, 7318—Rés.: M, 4199 


Bureau—510 rue Des Meurons 
Saint-Boniface, Man. 


A VIS ! 


PUR QUESNEIL, PUR CANA. 
DIEN, ROUGE HAVANE, ROU. 
GE QUESNEL. 


Toute personne désirant acheter du 
tabac Canadien haché venant de chez 
Forest lFreres sont priés de s'adres- 


ser a 
E. LA LONDE 


2535 rue Donald, 
Téléphone M, 4071 Winnipeg 


Springfield Fire & Marine Insuranc € 0'y 
‘de SPRINGFIELD, MASS. 


Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, Tait 
affaire en vertu d’une Charte Fédérale ct assure à des taux 


modérés, S'adresser à 


M. J. A. MacPHEE, Agent, 


Notre Dame Investment Bldg, 


Winnipeg, Man. Tél, M. 1881 
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Quelques Unes 


De Nos Lignes _ ; 
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Ferronneries pour bâtisses, 
res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée 


grosseur, sable, gravier, etc, 


papier à bâtisses de tous geu- 


de toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


D $ :q] radre i 
Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés, Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 
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EN PROVINCE 


SAINT-LEON 


quitté pour oceuper une position 
à la banque de Sainte-Rose du Lac. 
Nous lui souhaitons bon succès, ce 
qui ne saurait lui faire défaut 
sous la direction d'un aussi bon 
gérant. 

* 


Nous venons d'avoir une bonne| Mlle Berthe Trottier est heureu- 
et excellente retraite paroissiale. [se d'offrir ses félicitations à Mille 
Le R. P, A. Dallaire, om.i., a été | Eva Fletcher, son élève en 8me di- 


le prédicateur de eette mission. | vision, qui a si bien réussi aux 
Le KRévérend Père s’est employé |examens d° ‘‘entrée??. 
avec tout son coeur et avec beau- snraspia Dies éricnntinne 


coup d'éloquence à faire du bien 
à nos âmes, et son ininistère a été 
fructueux et béni. Que le Révé- 
rend Père recoive ici encore l’ex- 
pression de la plus vive reconnais. | Mardi, le 18 juillet, M. l'abbé 
sance que lui gardent les parois- Nicolet était l'hôte de M, Jos, Ga- 
| reau, maître de poste. Il y eut mes- 


RASSDON, SASK. 


siens de Saint-Léon auxquels 
s'est dévoué avec tant de charité[se chantée le matin. Les deux jeu- 
pendant ces 8 jours. A la suite de[nes filles de M. Jean Lebras eu- 
la retraite notre R. P. Curé nouslr'ent le bonheur d’y faire leur pre- 
a dit la joie qu'il éprouvait de mière communion. Toute la Fami 
tout de bien accompli, et la per- le Lebras y assistait. Elle n'avait 
suasion qu'il avait que cette belle|[Pas cramt de faire quatre milles 


retraite sera suivie d’un renou-[S0us une pluie torrentielle. Bel 
veau de foi et de vie chrétienne et[exemple de la vigueur de la foi 
d’une charité plus étroite encore bretonne. 

entre tous ses paroissiens. Je crois ÉATS OR 

réellement qu'au sortir de cette| Bien qu'il pleuve à peu près 


mission on pouvait dire des pa-[tous les jours, la récolte n’a pas 
roissiens de Saïint-Léon, commelencore souffert. La récolte. des 
des premiers @hrétiens : ‘Ils n’ont [pommes de terre est fort compro- 
tous qu’un coeur et qu'une âme.’’|mise. Notre foin est excellent, mais 
si la pluie ne cesse pas nous allons 


; ÿ avoir bien de la misère à en faire 
La récolte s'annonce superbe ; 
la récolte, 


dans notre région de la montagne 
Pembina. On ine montrait la 
maine dernière un inagnique 
champ de blé en excellent état, et 
son propriétaire ne disait que de- 
puis 35 ans il avait chaque annéel  Xtre village recevait dimanche 
(sauf 2 fois qu'il a été laissé en |}; visite de M. le docteur Lauren- 
repos) rapporté une belle et a- deau, de Saint-Boniface, et de M. 
bondante récolte. Voilà une pret [factor Héroux, directeur de la 
ve de plus de la richesse de nos Liberté, tous deux délégués par le 
terres en «cette partie du  Mani- Cumilé dé Propagande de 1’Asso- 
toba. ciation d'Education des Canadiens 

Dieu nous à préservés des mat: francais du Manitoba afin d'orga- 
vais orages et de la grêle, Nous d 
l'attribuons aux d’une 
fervente et nombreu 


LA * # 


So 


DUNREA 


D14 


niser jei un cercle local. 

Toute notre population franeai- 
ns “Use répondit à l’appel de notre eu- 
ses messes qui ont été chantées!}é 6t un bel auditoire entendit M. 
pour obtenir les bénédietions «de Héroux expliquer 
Dieu sur nos récoltes. La prière utter, Le docteur Laurendeau par 
n'est-elle le grand OEM la près d'une heure démontrant Ta 
d'obtenir toutes urâces de nécessité de s'unir et l’importan- 
Dieu? ce du cercle local. 

Ces moissons abondantes ne Se] Le comité local suivant fut cons- 
feront pas seules et les hommes deffitué: M. A. Lavoie, président: M 
la place ne suffiront pas au travail A, Parent, vice-président: M. A 
Si ces lignes tombent entre les|Boulet, secrétaire-trésorier: MM. 
mains de quelques ouvriers qui dé- FA, Paradis, P. Boulet, H. Beaupré, 
sirent venir voir nos belles terres, conseillers. Notre euré fait partie 
au’ils profitent de l’occasion. du cercle local. 

JR AUS. Après l'assemblée générale, le 

Tout le anonde eonnaît les rap-|docteur Laurendeau aux 
ports injustes et sots que les ins- membres du comité local d’ammples 
peeteurs anglais envoyés par le détails sur le fonctionnement de 
gouvernement Norris ont fait sur leur cerele et la mature du tra- 
succès | vail qu'il devait accomplir. 
les! L'assemblée générale était sous 
peu [la présidence de M. N. Boulet, l’un 


le cete paroisse, M, 


exercices 
Hiission 
raisons de 


nos 


pus 


les 


donna 


Les 


pour 


nos écoles bilingues. 

dbtenus aux examens 
Diplômes par nos élèves un 
partout un démenti  formel|des pionniers ( 
donné à ces A Saint-|A. Lavoie agissait 


Léon, sur 7 élèves présentées pour taire, 


sont 


rapports. comme  secré- 


la 2me partie du me toutes ont we ER 
passé avec honneur. (Ce furent: 

Milles Zéphirina Payette, Marie- LA BROQUERIE 
Anna Parent, Marthe Wasse et 

Maria Boyer, Mile Eliane Landry 


Le 16 courant aura lieu à Saint- 
Joachim de La Broquerie la con- 
firmation des enfants de la parois: 
se, Ce sera aussi la première visi 
te de l’archevêque de Saint-Boni- 
face, Sa Grandeur Mgr Arthur 
Béliveau, qui coïncidera avec Île 
25me aniversaire de prétrise de M. 
l'abbé Alex. Giroux, curé de cette 
paroisse depuis plus de 20 ans. 

Le R. P, Granger, de l’ordre 
des Dominicains, si connu et si 
aimé dans Saint-Boniface et par- 
tout où il a passé, prendra part à 
prononce- 


et M. N. Bessette, de l’école Théo- 
bald, école bilingue de la campa- 
une, ont également passé de bons 
examens pour |’ ‘‘Entrance? 


—— 24082 —— 
POULE D'EAU 


M. L. Caudry, de Toutes Aides, 
4 fait le recensement de notre po- 
pulation. Nous avons aussi l’hon- 
neur d’avoir au milieu de nous 


Mile Poulin, sa belle-soeur. 
. . » 


M. D. Bernardin avait, la semai- [T4 le sermon de circonstance, 
Il y aura bénédiction de cloche. 


Le publie est invité à prendre part 
à ces fêtes qui font heureuse coïn- 

Pour la troisième fois nous ve- cidence et qui laissera à tous, nous 
nons de recevoir la visite de lafen sommes assurés, le plus heu- 
barge de la Twin Island Lumber|reux et le plus durable souvenir. 
Co. Elle nous a apporté une forte 


cargaison de bois de construction. 
era VE 


ces fêtes religieuses et 


ne dernière, le plaisir de recevoir 


M. G. Adam. 


L 2 x xs 


Par ordre du comité, 


N. Deslauriers, 


i i d Secrétaire, 
Messieurs nos eultivateurs pré- ecréta 


parent faucheuses et rateaux pour 
la récolte de foin que mous don- 
nent généreusement nos champs. 


DD 
SOMERSET 
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Bigre! Un moment de joie, nosT ons que les autos vont 
nontiné Anio mire ailes SAV CZ- s £ 
maringouins perdaient leurs ailes. |. . renir la prande le, M 
s fe iei devenir la grande node, M. 
Mais ne voilà-t-il pas qu'ii leur enf, l » à ! 
Free Camille Larrivée et M. A. Lacha- 


pousse de plus longues. 


LAURIER 


rité sont chacun propriétaires d’un 
bel auto depuis la semaine der 
nière, M. Lacharité et quelques 
amis de Somerset devaient se ren 
dre dimanche à Sainte-Elizabeth 
pour y visiter leurs amis, mais le 
mauvais temps leur fit remettre 


La distribution des prix de no- 
tre école a eu lieu anardi dernier, 
Les parents se sont lait un de. 
voir d’y assister, On ne peut qu 
féliciter les organisateurs; MUST Ne permettez pas aux vers de 
que et déclamation ont 616 TEUS-léuper da vitalité de l'enfant, Si 
sies, Le jardin de nos petits élèves vous ne faites point cela, vous 
est très joli et nous devons féliei. permettez aux vers de super la 
ter M, R. Gagné, leur professeur. |\italité de vos enfants et de cau- 
M. R. Gagné ne reviendra malheu- ser à son organigme des domma 
reusement pas, mais il n’en laisse | yes irréparables. Les petits mala 
pas anoins un excellent souvenir|des ne peuvent pas dire ce dont 
parmi nous. ils souffrent, mais il est plusieurs 

. . [signes qui avertissent une inère 

M. Heabel a fort à faire depuis|que les Poudres de Miller contre 
qu'il a un auto, Les voyageurs ont|les Vers s'imposent, Ces poudres 
un meilleur service’ ét à un moin-l agissent rapidement et chasseront 
dre prix. de l'organisme tous les vers et ce. 

LUE EN à la sans que l'enfant en ressente 

M. Raymond Trottier nous alle moindre inconvénient, 


oo 
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LA LIBERTE 


La pression du blocus 


Londres, 4. Lord  Balfour, 
parlant du blocus, à aujourd'hui 
affirmé que sa pression est main 
teuant plus forte qu'elle ne l'était 
lors de la bataille du Jutland. 


Ge 


BAKING 
POWDER 
BAKY, 


Verdun centre de la lutte 


Paris, 5, Toute la lutte se 
concentre actuellement autour de 
Verdun, où les Français ont pris 
l'offensive, Nos troupes détiennent 
maintenant Thiaumont et presque 
tout le village de Fleury. 


ELLE EST EMPLOYÉE PAR LES 
MEILLEURS BOULANGERS ET LES 
MEILLEURS POURVOYEURS DE PAR. 
TOUT; ET AUSSI PAR LES CHEFS DE 
CUISINE DES GRANDS HOTELS ET 
DANS LES WAGONS-RÉFECTOIRES, 
LES NAVIRES A VAPEUR, ETC. 


EW.GILLETT COMPANY LIMITED 


TORONTO, ONT. 
MONTREAL 


Les Russes fléchissent un peu 


Petrograd, 5. Nos lignes d'at- 
taque sur la rivière Stokhod ont 
fléchi quelque peu devant les con- 
tre-attaques allemandes, 


WINNIPEG 


cette promenade à dimanche pro- 
chain. De lourdes pertes 
Londres, 5. 468 Austro-Aile 


mands ont perdu depuis le 4 juin 


de 


sol- 


+ # 


M. Joseph Miron, de Winnipeg, 
était la semaine dernière de pas- 
sage chez son frère M. Philippe 
Miron. Il est retourné à Winnipeg 
lundi matin. 


x 


dernier, sur les lignes de feu 
l’est, et de l'ouest, 380,000 et 
dats faits prisonniers ; 370,000 tués 
et blessés, De plus l'Allemagne et 
l'Autriche ont 
et 1,500 mmitrailleuses, 


dti ot Dh taire perdu 600 eanons 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


La Belgique sera restaurée 


A vendre Londres, 5. Les efforts com- 
binés des Alliés libèreront Bel- 


vique du joue de ses agresseurs et 


Une bonne terre à trois milles la 


et demi au sud du village de Saint C é Pas 
lui rendront pleine jouissance de 


Jean-Baptiste, Belle grande nai 
au 


entourée. [son indépendance, à déclaré 


son avec grande : Me : 
jourd'hui le roi. 


cour 
Bonne écurie pouvant leger trente 


Vol de $50,000 en plein jour 


Detroit, EU, 5. 
dits non masqués ont 
plein ojur sur l'avenue Woodward 
une automobile contenant $50,000. 
Après avoir enlevé tout l’argent, 
fui à toute vitesse. 


à trente-cinq bêtes. Bonne graine- 
machineries et à 


Porcherie à quelques 


rie et remise à 
voitures. 


1 ïs Cinq ban- 
pas de la rivière Rouge. Glacière 


RAT ; x arrêté en 
et laiterie, Bois de chauffage, ete 


Seulement à un mille de l’école, 
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ils ont 


DANS LE MONDE É s 
La mort fauche sans pitié 
New-York, 9. Plus de anille 
enfants ont déjà succombé à d’épi- 
démie de paralysie infantile qui 
fait 


La paralysie infantile 


New-York, 4. L'épidémie de 
paralysie infantile a aujourd'hui 
atteint son point culminant, y a 
#3 anortalités, 


rage ici, 
11 217 cas @ k Ai 0 4 

eu 217 cas et Les Anglais en seconde lione 
allemande 


Progrès des Français 

Londres, 6. Nos troupes ont 
avancé en deux jours de six cents 
verges sur un front de 3,000 ver. 
ces. Plusieurs attaques alleman- 
des ont été repoussées, 


Paris, 5. Les Allemands ont 
vainement tenté plusieurs fois de 
déloger les Français de la ferme 
Monacu., Nos troupes ont atteint 
les abords du village de Fleury. 


na 

En une semaine 

Paris, 6. Durant la 

du 30 juillet au 5 août, les Fran- 
2,500 prisonniers. 


Casement a été exécuté : 
seniaitte 

Londres, 3. Sir Roger Case- 
ment, ancien chevalier et ‘ancien 
consul, à été pendu à neuf heures 
matin. Il avait 6t6 trouvé cou- 
pable de haute trahison, Quand la 
cloche de la prison annonca l’exé- 
] fit entendre 


la populace 
ses applaudissements. 


cais ont fait 
Les Français poursuivent leur 
offensive 


ce 


Londres, 6. Les Français ont 
progressé au sud-ouest de Estrées 
au sud de la Somime, et au nord 
ouest de Thiaumont, près Verdun. 
Les Allemands bombardent vio- 
lemment les positions francaises à 
Thiaumont et à Fleurv. 


cution, 


C'asement est mort bravement,. 
Avant qu'on lui mit le capuchon 
noir sur la tête, il dit d’une voix 
claire et distincte: ‘Mon Dieu, jc 
remets mon âme entre vos imains’?. 
Puis, parfaitement droit, il ajouta : 
‘Jésus, recevez mon âne”? 
ment était accompagné d'un prê- 
tre, car, bien  qu'appartenant à 
une famille protestante, il est mort 
catholique, avant adjuré le protes- 
tantisme quelque temps avant sa 
mort. Les rernières paroles de Ca 
furent: ‘Je pour 
mon pays. 

Casement a fait sa première et 
matin 


Lord lieutenant de l'Irlande 


Londres, 7. Le baron  Wim- 
borne a 6t6 nommé lord lieutenant 
de l'Irlande, Il avait résigné au 
commencement de la rébellion. 


Case 


Les Russes l'emportent 


sement meurs 


Londres, 7. - Les Russes ont 
porté dans la Galicie nord un au 
tre rude coup aux Teutons et cap 
turé au sud de Brody six villages 
ls. La lut- 


dernière communion Île iné- 
me de son exécution, 


oceupés par les Allemand 


Le ‘‘Deutchland'’ a pris la mer |te à été acharnée et furieuse, Les 
A AA PR Allemands  bombardent anainte- 
Norfolk, Virginia, 3. Le sous nant violemment leurs anciennes 


marin allemand ‘Deutschland’? à 
à prendre la mer en dépit 
la surveillance active des navi- 


ut positions. 
réussi A 
de + Nouveaux succès français 
res des nations alliées, 

Londres, 7. Allemands 
ont perdu du terrain dans le bois 
Hem et sur la Sonune, Les Fran 
cais leur ont pris une ligne 
tranchées, Les Français ont aussi 
fait des progrès au sud de Thiau- 
mont et dans le village de Fleury. 


Les 


Dans une terrible impasse 


Petrograd, 3. CGirâce à la mer- 
veilleuse stratégie du 
Brussiloff, l’armée autrichienne a 
été séparée en deux troneons. A 
menacée 


ne de 
sénéral 


l'heure actuelle, elle est 


d'un désastre. A 14 milles de la voie ferrée de 


Lemberg 


Les Français s'emparent de Fleury 
Les derniers suc- 
cès des Russes au sud de Brody 
font qu'ils ne sont plus qu'à 14 
milles du chemin de fer Tarmopol- 
Lemberg, La capture de cette voie 
ferrée priverait le général autri- 
chien de la seule route par où il 
puisse retraiter, Partout dans la 
Calicie nord, les Russes vont de 


BA s ; Londres, 7. 
Paris, 4, Une violente  atta. 


que a anis les Francais en posses 
sion de l'important village de 
EMeury. Ce village est situé au 
uord de Verdun, Une contre-atta- 
que allemande a permis aux Teu- 
tons de prendre pied dans la par 
tie méridionale du village, 


$ N ce l'avant en dépit d’une farouche 
Les Teutons sont fauchés résistance de la part des Alle 
Londres, 4, Notre artillerie a [mands. , 


eurpris les Allemands dans le bois 
de Delville et à tout simplement 
fauché leurs rangs. Deux aéropla 
nes allemands ont 6t6 abattus par 
nos troupes, 


Chute du cabinet turc 


Londres, 7. On rapporte une 
ministérielle en Turquie et 
le eabinet aurait été renversé, On 
devient de plus en plus hostile au 
partie Jeune-Ture, 


cerise 


Rude combat en Russie 


Petrograd, 4, Les troupes al- A ps 
Victoire italienne 


lemandes concentrent leur 
tance sur la Stokhod, Une bataille 
intense se déroule le long de la ri. 
vière pour la possession des villa- 
ses de Dubeschovo et de CGulevit- 
chie, Les Allemands se servent de 


r'ésis- 

Londres, 7, Les Italiens ont 
progressé sur plusieurs points. 
Ils ont capturé presque toute la 
colline No 85, Les combats de di- 
inanche leur ont donné 3,000 pri. 


Tenez à n'importe quel prix 


Paris, 7. — Le général von Bue- 
low a donné à ses troupes l’ordre 
de tenir à tout prix et de ne pus 
céder devant les attaques. Cela 
explique l’acharnement de la ré 
sistance allemande. 


Deux Français font 100 
prisonniers 


Paris, 7. 
bier et un simple soldat ont 
décorés pour avoir capturé 
Allemands dont deux officiers. A 
bombardèrent di 
grenades ce groupe allemand et 
forcèrent 


Le caporal Gouteua- 
été 
cent 


eux seuls ils 


à anettre bas les armes 


Une irruption de bandits dans ie 
Dakota Nord 


Bismark, D.-N., 7. 
ges organisent des corps de 
pour 
bandes qui parcourent nos 
pagnes, intimidant les ouvriers et 
comimettant de tou 
genres, Un nommé Lang, membre 


Nos villa 
mili- 
protéger contre les 


ciens se 


can 
des crimes 


d’une de ces bandes, s'est reconnu 
coupable de meurtre, La foule me 
nace de le Jyncher. 


DANS L'EST 


Le vent attise les feux de forèts 


Englehart, Ont., 3. Les feux 
qui couvaient dans le distriet di 
Catherine, à quinze milles d'ici 
ont été ravivés par uñe forte bri- 
se, On ne croit pas cependant que 
le feu atteigne la ville, 

De nombreux animaux sauvages 
ont péri. Un explorateur raconte 
qu'un chat sauvage trouvé 
si effrayé par le feu qu'il 


s’est 
vint st 
réfugier entre ses jambes comme 


un chat domestique. 


Enlèvement romanesque 
Montréal, 3. 


a récemment, à l’aide d’une fausst 
clé, pérétré dans un couvent di 
cette ville et enlevé une jeune fil 
le qui y était en pension, Cette 
jeune fille n'est âgée que de 14 
ans, On à ferme espérance d’arré 


Un jeune homme 


ter bientôt ces fuyards. 


Nouveau feu de forêts 


North Bay, Ont., 3. Un nou 
veau feu a éclaté hier dans le dis- 
trict de MeCool. Le village a été 
complètement rasé, On ignore le 
nombre des victimes, Un autre in- 
cendie s’est déclaré à Tomilko, où 
il y a plusieurs mines, On n’a en- 
core aucun détail. 


450 cadavres identifiés 


Cobalt, Ont. 3. Un rapport 
de Matheson dit que 450 cadavres 
ont été trouvés et identifiés. Ses- 
kinika est en feu. I en est di 
me du canton Morrissette au nord 
du lac Kirkland., Cobalt est enve 
loppé d’un nuage de fumée, 


Ime- 


Le nombre des victimes 
Torento, Ont., 3. Il faudra at 
tendre que des recherches aient 
été faites pour pouvoir donner le 
nombre des victimes. Quatre per 
sonnes seulement ont échappé à la 
mort à Nuska. 


Or aidera aux récoltes 


Ottawa, 5. Un arrêté ministé 
riel permet aux commandants des 
différents bataillons qui n’ont pas 
reeu avdre de se tenir prêts à par 
tir pour le front, de donner congé 
à leurs hommes pour alkr aider 
aux récoltes. 


Québec 


Québec, 4, On rapporte que 
des feux de forêts font rage dans 
le nord de la province et que des 
concessions forestières ont été dé 
truites. La scierie des Escoumains 
menacée de destruction. 


4 
est 


Il se noie en dormant 
Québec, 4, — M. Wilbrod Tru: 


del s’est noyé, mereredi soir, dans 
un petit ruisseau, M. Trudel était 
noctambule et on attribue à 
sa perte. 


Pellicules bilingues 


Montréal, 4. Le docteur L.-J. 
lsernieux, président du bureau dé 
censure des vues cinématog'aphi. 
ques de la province de Québec, 4 
donné ordre aux fabricants de pel- 


Pilules pour les personnes déli- 
cates, Les personnes les plus 
délicates peuvent suivre un trai- 
tement aux Pilules Végétales de 
Pammelee, et cela sans la moindre 
crainte, Leur action, bien que tout 
à fait efficace, est douce et agréa 
ble, Leru emploi n’est suivi d'au 
cune douleur, d'aucune purge 
Des milliers de femmes qui se sont 
senvi de ces pilules peuvent en té. 
moigner, On les recommande dope 
chaleureusement aux femmes don! 
le système digestif est enclin à 


lieules d'avoir à rédiger leurs ti 
tres dans les deux langues, 


Mort du R. P. Frédéric 
Montréal, 5. Le R. P. Fréde 


rie, célèbre franciseain, est mort 
à l’âge de 78 ans. Il était au Ca- 
nada depuis 28 ans et s'était 


quis une 


ac 
grande célébrité comme 
restaurateur de l’ordre de Saint- 
Francais où Canada. 


Un prêtre périt dans les flainmes 


Cochrane, Ont., 5. M. l'abbé 
Wilfrid Gagné, curé de Nuska, 
Péri dans les flammes qui ont ra 
sé ce village. I] était de 

venait de prendre posses 
sion de ce poste, 


DA 


âgé 


ans et 
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LES CARAVANES TRAGIQUES 


Trébizonde, mai 1916. 


Mort! Ce 


furent les Jlamentables troupeaux 


Les caravanes de la 


des di portés arméniens  éparenés 


al- 


PDOUSSsÉS 


par les premières tueries, s'en 
lant dépouillés, 
par leurs bourreaux vers l'exil et 
vers le massacre, 


épuisés, 


Quelques-uns d'entre 
miraculeusement 


eux 
survécu, 
aux 
turcs et kurdes, à s'évader de ces 


ont 
| ont 
rénssi à échapper ASSASSINS 
sinistres troupes de victimes er 
condamnées, 
interrogé plusieurs, mais de € 


rantes et J'en ai 
| au 
chemar de leurs souvenirs les ob 
sède et ‘it 
hagar 
de marque uniformément leurs vi- 
sages et il faut insister, les 


les effare, IIS n'os né 


ne l'évoquer. Une st peu) 


nettre 
en confiance, pour qu'ils se 
dent à 
reur qu'ils ont vécues, et ils ne 
n tre 
blant, en jetant autour d'eux des 


déci- 
y | 
es d'hor 


le 


raconter les seè 


font qu'à voix basse, e i1- 


regards éperdus conne si la mort 
et les supplices les menacaient « 


core, 


Voici l’un des plus 1isi its 
récits qu'ils me firent : 

Je suis de la vallée de Mouel 
entre Erzenoum et Bitlis TRE 


dit l’un d'eux. Toutes les familles 
déportées de cette région ont été 
massacrées en chemin et jet 
dans l’Euphrate, Parmi ces famil 
les se trouvaient 


mère ef 
trois soeurs avec leurs petits en- 
fants, 

‘Je me l'ai que 
tard. J'avais échappé à la dépor 
tation et j'étais caché dans la fo 
rêt de Saint-Garabed où s'étaient 


réfug 


Hé nies 


appris 


iés tous ceux qui conne 110,1 


avaient pu s'enfuir. 


Une martyre 


nuit, une femme est arri- 

un 
enfant dans les tbras, elle était à 
demi nue, 
missant et elle était 


‘Une 


vée jusqu'à nous. Elle avait 


elle traînait en 


se 


si maigre et 


si pâle que nous avons eru qu'elle 


morte et til 

qui nous 
Mais elle a parlé. Elle à dit: 
pain ! 


[? Nous n'avions pas 


était 


spectre 


que C evs 


apparaisse 


1 n 
de pain, 


mais seulement du blé en grains 
que nous faisions griller. Nous lui 
en avons donné avec un peu de 


viande et du lait eaillé desséehé 
Après elle à raconté son histoire, 

“Elle était du village de ijhes 
bian et avait été déportée, Les au 
torités turques avaient rassemblé 
les femmes et les enfants des villa- 
es de Sordar, de Bazou, d'Has 
sanova, de Salegan et de 
dans le couvent de Saint-Garabed. 
(C’est un lieu de pèlerinage près 
le Mouch 


Saint-CGarabed signifie 
Saint-Jean-Baptiste. La légende 
veut le ait été cons 
truit sur l'emplacement d’un tein 
ple d’Anaïtis.) 


que couvent 


‘Tous furent tenus enfermés 
pendant cinq jours. Après, en les 
réunissant aux femmes et aux en 
fants de Meghti, de Paghlou, 
d'Ourough, de Ziyaret et de 
ihevhian, on les dirigea vers la 
route du pont de l’Euphrate en 


leur adjoignant encore les famil 
les de bien d’autres villages, 
tout à peu près dix mille femmes 
et enfants. 

‘“Dès le premier jour (nous dit 
celle qui était réfugiée avec nous 
dans la forêt), on 
abattre les plus vieilles et les plus 
faibles qui ne pouvaient pas mar 
cher, Cent Kurdes nous 
taient, Notre vie dépendait de leu 
caprice, Ils tuaient ils 
voulaient, Chaque soir ils violen- 
taient celles qui leur plaisaient. 
Celles qui résistaient, ils les abat. 
taient à coups de fusil où à coups 


en 


connnença à 


esco?- 


comme 


de sabre, Ils tuaient les enfant 
quand ils voulaient enlever la 
here, 

‘Nous avancions et notre route 
était marquée par les cadavres 


Chaque fois que nous approchions 
d'un village kurde, les honimes et 
les femmes nous entouraient et 
nous arrachaient ceux de nos vê- 
tements qui leur convenaient 
Bientôt nous fûmes toutes à demi 
nues. On distribuait tous les deux 
jours un peu de pain, mais il n’y 
en avait pas pout la plupart de 
nous et, quand les provisions que 
nous avions emportées furent fi- 
nies, il fallut, pour manger, arra- 


plus 


Kvars, 


| 


lvent d’eau buvable. 


blé, le long des routes. Beaucoup 
moururent de faim ou de faibles- 
se, Du matin au soir il fallait mar- 
cher au grand soleil qui nous brû- 
lait et nous ne trouvions pas sou- 
Nous étions 
folles de soif. Quand on rencon- 
trait une source,on se battait et 
on se piétinait pour boire. 

‘Et puis on ecommenca à aban- 
donner les enfants sur la routé. 
Beaucoup de femmes ne pouvaient 
plus les porter. Elles souffraient 
tant, elles avaient si peur, elles 
étaient si fatiguées qu'elles ne sa- 


vaient plus ce qu'elles faisaient, 


{je crois. Celles qui en avaient plu- 


sieurs en gardaient un, Quelques- 
réussirent à se cacher dans 
de blé avec l'idée 
les pourraient ensuite se ré- 


unes 


les champs 


{ Le 


|fugier dans les montagens du Sas- 


soun, Beaucoup se sont noyées en 
voulant traverser l’Euphrate.,.?? 


Cinq cents femmes brülées vives 
avec leurs enfants 


J'ouvre ici une parenthèse. Les 
Kurdes de la région que j'ai per. 

n'ont 
avaient 
malheu- 
champs 
de blé avec leurs enfants (et qui 
étaient au nombre d'environ cinq 
cents), et que, sur l’ordre de Ré- 
chid effendi, leur chef, ils les brû. 
au village de Cheklan. 
récit de l’Armé. 


sonnellement interrogés 


raconté que les ‘‘tehetas ”? 


traqué et rassemblé ces 
reuses cachées dans les 


lèrent vives 


Je reprends le 


[nienme, 


à moi, je n'ai pas es- 
savé de m'enfuir, J'avais quelques 
piastres et j'espérais arriver à vi- 
vre, Lorsque nous avons eu fran: 
chi les de  Khozmo, 
ceux qui nous conduisaient quittè- 
la direction du sud et nous 
poussèrent vers l’ouest, le long de 


Dans pachalik de 


‘Quant 


niontagnes 
rant 
rent 


l'Euphrate le 


Kine, notre escorte fut changée, 
Nos nouveaux gardiens étaient 
bien plus féroces encore que les 


inciens. Nous arrivées 
dans le distriet de Tehabaghjour. 
“La une vallée 


très profonm cncaissée, Et 


SOTHHICS 


route suivait 
le et très 
puis, on trouva une petite plaine, 


On nous ordonna de nous arrêter 


{pour nous rassembler et nous re- 


Nous étions très contentes 
et de pouvoir 


poser. 


de nous reposer 
boire au fleuve. 
“Nous étions là depuis une de- 


misheure quand parut une bande 


de Kurdes. IS étaient nombreux 
et venaient de la direction de 
Tehabaghjour. Ils nous entouré- 
rent et tout à coup se mirent à 
nous tuer, Ils tiraient sur nous, 
dans le tas, avec leurs fusils et en 
[même temps nous criaient de nous 


Ê 


| l'entre nous obéirent 


| 
[que 


jeter dans le fleuve. 
‘Nous hurlions. Les fusils eré- 
2caucoup 
l’ordre 
cessaient de 
nous crier et se jetèrent dans 
l'Euphrate, Au milieu d’une foule 
de d'enfants qui $e 
bouseulaient en hurlant je me je- 
i dans l’eau. Je n'’a- 


pitaient ans s'arrêter, 
à 
AL 


les Kurdes 


femines et 


moi-meme 


[tai 

lvais pas lâché mon enfant. Je sais 
bien nager, et, en Je soutenant 
hors de l’eau, je me laissai porter 
par le courant au anilieu d’une 
masse de cadavres qui  flottaient 
let ne cachaient, Les Kurdes ne 


lime virent pas et je réussis 


à at- 
{eindre l’autre rive et à me réfu- 
dans les broussailles. 


gier 


Les dix mille captives ont été 
assassinées 


“La nuit vint. Il n’y avait plus 
rien de vivant sur les dix mille 
que nous étions, Il y avait des 
centaines de mortes, tuées à Coups 
de fusil sur da rive làbas. M y 
avait des milliers de moyées que 
l'Euphrate emportait. Alors les 


Kurdes s’en allèrent, en  empor- 
tant le peu de butin qu'ils avaient 
pu ramasser et en emmenant quel- 


ques jeunes filles qu'ils avaient 


mises à part parce qu'elles étaient 
jolies. 
‘Pour moi, il fit tout à fait 


uit, je quittai na cachette et, en 
me guidant sur le fleuve, je re- 
imontai vers Mouch. Je me cachais 
le ojur et je marchais la nuit. Je 
mangeais des grains de blé crus. 
J'avais entendu dire qu'il y avait 
des Arméniens réfugiés autour du 
couvent de Saint-Garabed et je 
suis venue... 


”, 


‘,.,, Voilà, temmina l'Arménien, 
ce que nous à raconté la femme 
qui vint nous trouver une  muit, 


dans la forêt de  Saint-(tarabed. 
Deux jours après arrivée, 
enfant de cette femme mourut. 
inq jours après, la femme elle- 
même fut tuée quand des réguliers 
tures vinrent dans les bois pour 
nous y pourchasser, nous, les Ar- 
étions  réfu- 


sorl 


| 
[A 
{ 


méniens, qui nous 


\ Henry Barby. 
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LA CULTURE DU BLE 


Les Francais taouvèrent, à leur 
arrivée, au Canada, que les hivers 
étaient trop froids pour le blé de 
France qui n'y pouvait müûvrir, Ils 
firent alors venir du blé du Non 
et c'est ainsi que tout le blé que 
eultivaient nos ancêtres était d'’o: 
rigine norvégienne ou suédoise, 


J.-Edmond Roy. 


gaz asphyxiants, 


sonuiers dont cent officiers, des dérangements, cher des épis dans les champs de ‘Voyage de Kalm au Canada’! 
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Le. Souvenir de Kossovo 


Lorsque les pouvoirs publies, en 
France, ont offert, à la Serbie, 
l’organisation d’une. ‘‘Journiée 
serbe”” pour venir en aide à la dé- 
tresse de son peuple, ses représen- 
tants ont demandé qu'elle fût 
fixée au dimanche le plus proche 
de l’anniversaire de la bataille de 
Kossovo. Elle eut lieu le 27 juin 
1389. C’est pourquoi le dimanche 
25 juin a été choisi pour cette ma- 
nifestation de motre fraternelle 
assistance à cette valeureuse ma- 
tion dont on peut dire ce qu'a dit 
Michelet des Polonais groupés au- 
tour de da chaire de Mickiewicz, 
au Collège de France: ‘‘Quelle 
douleur, quelle misère manquait 
dans cette foule? Ah! pas une. Le 
mal du monde était là au complet. 
Exilés, proscrits, ruines vivantes 
des vieux temps, des batailles... 
tout perdu, rang, fortune, le sang, 
la vie; les maris, les enfants en- 
terrés au champ de bataille!.... 
Leur vue percait le coeur.” 

Kossovo fut un bien autre dé- 
sastre pour la Serbie que la cam- 
pagne balkanique de l’année der- 
nière, d’où son armée a pu se re- 
tirer, nombreuse encore, pour se 
reconstituer et se tenir prête à 
une glorieuse revanche, Ce fut 
l'abolition de son existence natio- 
nale, et, pour quatre siècles et 
demi, son æassujettissement au 
Turc détesté, Mais non son assimi- 
lation pourtant. Par ses heïlduques 
et ses uscoques, gens qui pre- 
naient la montagne, comme en 
Corse on a pris le maquis, la Ser- 
bie a regimbé sous le joug; elle a 
fait payer aux Turcs leur oppres- 
sion, leurs exactions, dans de san- 
glantes et victorieuses embusca- 
des. Et les chants populaires qui 
ont célébré les exploits de ces bri- 
gands nationaux n’ont pas peu 
contribué à entretenir dans les 
âmes le feu sacré des aspirations 
à l'indépendance. Ces exploits 
étaient d’ailleurs tellement selon 
le coeur de Ja nation que les his- 
toriens de la littérature serbe 
n’ont pas hésité à incorporer, dans 
le cycle de l'épopée nationale, les 
chants qui en ont transmis la mé- 
moire à travers Îles âges. 

Mais c’est surtout le souvenir de 
Kossovo qui a été la riche matière 
des diverses ballades populaires 
dont l’ensemible constitue la poésie 
héroïque de la Serbie. Nicolas Py- 
pine et M. Spasowiez disent, dans 
leur Histoire des littraétures sla- 
ves : ‘‘ Aucune période n'a été aus- 
si féconde, aucun sujet n’a autant 
passionné les esprits ; c’est le cen- 
tre, si on peut ainsi parler, de l’6- 
popée nationale, Dans les provin- 
ces où s’affaiblissent les ‘anciens 
souvenirs, si quelque fragment 
d’épopée survit au naufrage, ce 
sont des pesmas (poèmes) de Kos- 
sovo et de Marko Kraliewitch.’? 
Et Auguste Dozon, dans l'Epopée 
serbe, dit que les pesmas sont les 
annales de la Serbie ; on y retrou- 
ve les lignes principales de 1’his- 
toire positive et surtout des desti- 
nées de la nation. 

Et il n’a pas pu en être autre- 
ment. Le plus généralement et 
longtemps illettrés, dépourvus des 
ressources de l'imprimerie, jus- 
qu'au commencement du sièele 
dernier, et pourtant «animés de 
l’instinet de leur intégrité natio- 
nale et de l’inflexible espoir de la 
recouvrer, les Serbes, sans le se- 
cours des études et sous la seule 
action du génie de la race, se créè- 
rent un instrument de transmis: 
sion de leurs fastes ronipus, où ils 


puisaient et entretenaient leur 
conscience d'eux-mêmes, Ils re- 
coururent à la fomue du vers, 


moyen mnémotechnique par excel- 
lence, Ballades et récits rimés que 
l'on apprit par coeur de la bouche 
de leur auteur, que des chanteurs 
amibulants répandirent par les vil. 
lages, qu'un chacun retint plus 
ou moins, et recueillis ainsi d'âge 
en âge, fleurirent au hasard et 
triomphèrent de l'oubli, sans être 
fixés, de longtemps, sur le papier 
Et à quel autre sujet que l'événe- 
ment fatal à leur développement 
historique leurs poètes spontanés 
et à peu près incultes auraient-ils 
alimenté leur volonté presque in- 
consciente de vivre et de ressusei- 
ter nationalement ? C’est toujours 
dans l’amertume d’une catastro- 
phe où il a suecomibé qu'un peuple 
destiné à ne point périr à jamais 
trempe son énergie pour la re- 
vanche. 

De tous les poèmes qui ont jail- 
li en rameaux plus ou moins désor- 
donnés, comme d’un tronc com- 
mun, de cet événement de la ba- 
taille de Kossovo, il en est un plus 
central, qui en est pour ainsi dire 
la maîtresse branche; il est le ré- 
eit légendaire de la calamité mé- 
me dont tous les autres ont ger- 
mé. Et les choses, en Serbie, n‘#6- 
taient pas alors très différentes de 
ce qu'elles étaient ailleurs; elles 
y ‘avaient à peu près l'allure du 
régime féodal. Le sultan ture qui 
pousse ses hordes sur les Balkans, 
avant de les replier sur Constan- 
tinople, est uppelé, dans le poème, 
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le tzar Murad. 11 adresse par une 
‘‘lettre menue’”, à Lazare, ‘‘tête 
de la Serbie’’, sommation de lui 
céder les clefs d’or de ses cités 
et le tribut de sept années, simon, 
ujoute-t-il, ‘viens vers les champs 
de Kossovo, — que nous parta- 
gions la terre avec nos sabres’”, 

Le tzar Lazare était un brave 
homme; cette lettre lui fit verser 
d'abord des pleurs amers. Mais il 
était aussi un homme lbrave. I 
réunit ses seigneurs à sa table, et 
se levant, la coupe à la main, il 
feint d’hésiter s’il portera a san- 
té de celui-ci, pour son âge, de ce- 
luilà pour la sûreté de son æmi- 
tié, de cet autre pour sa beauté, de 
cet autre encore pour sa vaillance ; 
pourtant il ne s'arrête à boire 
qu'à Miloch Obyliteh : — A ta san- 
té, ditl, Miloch, fidèle ou traître ! 
— Demain, tu dois ane trahir à 
Kossovo, — et passer au tzar des 
Tures Murad:; — à toi done, et 
bois cette santé, — et bois du vin 
et recois en don cette coupe!” 
L'outrageant soupeon a été suggé- 
ré au roi par la voïvode Branko- 
witeh qui à accusé autrui des per- 
fides desseins’ qu'il nourrit lui-:mé- 
me, Sans se fâcher contre son roi 
d’une suspicion qui me le blesse 
même point, Miloch Obyliteh pro- 
teste au contraire que demain, 
peut-être, il mourra pour la foi 
chrétienne; il jure, par le Dieu 
Très-Haut, que, demain, il ira à 
Kossovo, qu'il immolera, de sa 
main, le tzar Murad, qu'il lui met- 
tra le pied sur la gorge, puis, a- 
ajoute-t-il, ‘‘— si Dieu et la for- 
itune permettent que je revienne 
sain et sauf, — je prendra Vouk 
Brankowitch, — je l'attacherai à 
ma lance de guerre, comme une 
femme du Jin à sa quenouille, — 
et le porterai par la plaine de Kos- 
sovo, ”? 

Le fidèle Obylitch s’est tenu pa- 
role, Il n’y à que sa vengeance sur 
le traître Brankowitch qu'il n’a 
pu assouvir. Il a pénétré, un peu 
déloyalement, il est vrai, dans la 
tente du sultan Murad, en compa- 
gnie d’un parlementaire serbe, et 
se baissant devant lui pour lui 
baiser le pied, il l’a dépêché d’un 
coup de poignard dans la poitri- 
ne. Atteint dans sa fuite, au bord 
de la Sinitza à l’eau glacée, il est 
tombé à son tour. ‘‘Dieu, dit le 
serviteur Miloutine à la tzarine 
Militza, dans Île récit qu'il lui fait 
de la bataille et de la inort de Mi- 
loch, — Dieu ait en sa miséricor- 
de qui l’a engendré! — Il restera 
en souvenir au peuple des Serbes, 
— pour être raconté et chanté, — 
tant qu'il y aura des hommes et 
qu'il y aura un Kossovo, — Et 
pour ce que tu ne demandes de 
Vouk le maudit, — maudit soit-il, 
et qui l’a engendré, — maudites 
soient sa race et sa postérité! — 
Il a trahi lle tzar à Kossovo, — et 
détaché douze mille, — à maîtres- 
se, de mes braves guerriers !?? 


Toute l’armée serbe avait pour- 
tant cominunié, avant la bataille, 
Mais il était, sans doute, comme 
l’a cru Mickiewiez, dans les des- 
seins de la Providence que la na- 
tion achevât par environ cinq nou- 
veaux siècles de sujétion, les trois 
mille ans de servitude qu'elle a- 
vait encourus, en expiation de son 
assentiment à la divinisation du 
roi Nabuchodonosor, par les peu- 
ples d’Assyrie dont, à l’origine, 
elle avait fait partie. 

Quoi qu'il en soit, d’ailleurs, il 
n’est que trop vrai qu'à Kossovo, 
fait raconter l’auteur anonyme du 
poème, par le messager Miloutine, 
accouru vers la tzarine Militza, 
sa main droite coupée dans sa 
main gauche, le conmps meurtri de 
dix-sept blessures et son cheval 
ruisselant de sang, beaucoup de 
lances ont été brisées, ‘ — des 
lances turques et serbes, — mais 
plus de serbes que turques, pour 
la défense, maîtresse, de ton sei- 
gneur, ton seigneur, le  glo- 
rieux prince Lazare.’ Toug, île 
père de la tzarine, qui devait 
l'exemple, a péri au premier choc. 
Huit de ses frères, huit des Tougo- 
witeh, sont tombés aussi, ‘‘— le 
frère ne voulant point abandonner 
son frère, — tant qu'un seul sur- 
vivrait.’’ Boechko lougowitch, le 
plus jeune, est resté le dernier, 
‘#__ faisant flotter sa (bannière sur 
Kossovo, — dispersant les Turcs 
par troupes, — comme un faucon, 
de légères tourterelles. — Où Île 
sang baignait jusqu'aux genoux, 
— c'est là qu'a péri Stahinia Ba- 
nowitch.’” Tous, tous Îles voïvodes 


| 


Pour les foulures et les contu- 
sions. — Il n’y a rien de unieux 
pour les brûlures et les contusions 
que l'Huile Electrique du docteur 
Thomas. Elle supprimera l’iflam- 
mation, calmera la douleur et la 
chassera comme  magiquement, 
Cette huile chassera la douleur 
qui suit toute contusion et  pré- 
viendra la décoloration de da 
chair, Cette huile semble magique 
tant elle. fait rapidement disparaî- 
tre la douleur, 


— 


ont lutté jusqu’à la mort, sauf le 
traître Brankowiteh, qui avait ac- 
cusé de sa défection préméditée le 
valeureux Miloch Obyliteh. 

On a rapproché de la Chanson 
de Roland l’ensemble des «chants 
populaires serbes éclos du drame 
national de Kossovo. C'était bien 
naturel. Si Ronceveaux n'a été 
pour nous qu’un revers, tandis 
que, pour les Serbes, Kossovo fut 
un désastre, la trahison les causa, 
l’un et l’autre. Brankowiteh cor- 
respond à Ganelon. Et ces person- 
nages, peut-être moins acteurs, 


historiquement, que ressorts poé- 


tiques de catastrophes, sont vou- 
lus, en quelque sorte, par l’amour- 
propre des peuples. Leur amertu- 
me de la défaite est moindre, si la 
perfidie l’a causée plus que la dé- 
faillance des courages. 


I y à un grand nombre d'’au- 


tres chants populaires qui consti- 
tuent le cycle de la poésie héroï 


que serbe et qui se rattachent plus 


ou moins à l'événement de Kosso- 
vo, spécialement ceux qui 


héros national, mais plus 


n'y sont pas sans beauté. 
Profitant de la maladie du voï- 


vode Doïtchin qu'il sait gisant, les 


membres brisés, le Maure Ouco, 


de Salonique, exige que les Serbes 
lui paient tribut, et que, par sur- 


croit, leurs femmes viennent ‘‘lui 


baiser les yeux’”. Doïtchin ordon- 


ne à sa femme de lui seller son 


robuste cheval et de lui apporter 


sa lance de guerre, et il dit à sa 
soeur Jélitza: ‘Ma chère 
apporte-moi une pièce de toile et 
serre-moi, des cuisses 
côtes, de peur que mes os ne se 


déplacent et ne glissent les uns 


sur les autres.’” Après quoi il 


court sur le Maure qui, déconcerté 


de le voir valide, lui propose d’ou- 
blier qu'il lui ait cherché moise. 
Mais Doïtchin fond sur lui, le 
cloue, de sa lance, à la porte de 


la ville, lui tranche la tête, lui ar- 


rache les yeux qu’il met dans un 
mouchoir et Îles rapporte à sa 
soeur, ‘‘Tiens! lui dit-il, moi vi- 


rant, tu n'auras pas à les baiser. ’” 


La farouche énergie de ce défen- 
seur de sa tribu, dont tout le corps 
menace de se disloquer sans ile se- 
cours d’une toile qui le serre for- 
tement, est le trait qui caractérise, 
uniformément, les héros de l’épo- 
pée serbe. Les inconnus qui en ont 
composé les multiples ballades .de- 
vinèrent instinctivement qu’ils de- 
vaient prêter un héroïsme un peu 
demesuré aux champions de la 


cause nationale, s’ils voulaient «a- 


doucir l’amour-propre ulcéré de 
leurs auditeurs et enflammer leur 
enthousiasme. Et cette impétuosi- 
té fougneuse dans l'assaut deve- 
nait une intrépidité inflexible dans 
la torture, lorsque, aceablés par le 
nombre, ces guerriers tombaient 
aux mains de leurs ennemis. 

Le vieux Vouïadine et ses hey- 
duques, cernés par les Tures, sont 
emmenés dans la ville de Lievno; 
ils vont avoir les bras et les jam- 
bes disloqués, des yeux arrachés. 
Et il recommande à ses hommes 
de ne point montrer un coeur de 
veuve, mais de prouver un coeur 
héroïque, au milieu des supplices. 
Et lui-même, Îles jambes et les bras 
romipus, et sommié par ses bour- 
seaux de dénoncer les recéleurs du 


butin qu'il a fait sur les mmar- 
chands tures, et les ‘tavernières 


qui lui ont donné asile, leur ré- 
pond fièrement : 
‘— Ne raillez point, Turcs de 


Lievno; ce que je n'ai point con- 
fessé pour sauver mes pieds qui 


savaient échapper aux «chevaux ; 


ce que je n’ai point confessé pour 
sauver mes mains: vaillantes qui 
brisaient les lances et saisissaient 
les sabres nus, je ne le dirai point 
pour sauver mes yeux perfides qui 
m'induisaient à mal...’ 

11 y a bien là de l’hyperbole fa. 
milière aux imaginations orienta- 
les. Mais, malgré le grossissement, 
quelle saisissante expression d'’u- 
ne belle fermeté d'âme dans lu 
douleur! Et comme on comprend 
que, trempés à la flamme de leur 
littérature héroïque, dont, même 
illettrés, ils ont été abreuvés, 
puisqu'elle à subsisté errante, de 
bouche en bouche, durant des siè- 
cles, avant d’avoir été recueillié 


dans des livres, les Serbes d'’au- 
jourd'hui aient lutté, tant qu'ils 


ont pu se tenir debout, et même 
tant qu'ils ont pu se traîner! 


Force mystérieuse d’un son, 
d’un chant, des images qui s’en 


évoquent, rien qu'à être exhalés! 
Durant près de cinq siècles, puis- 
que leur langue n'a été reconsti- 
tuée typographiquement et gram- 
mäticalement qu’en 1814, par les 
soins de leur Vouk Karadjiteh, les 
Serbes n’ont plus eu d'’enseigne- 
ment historique proprement dit 
que leurs chants populaires, jus- 
qu’à leur insurrection, sous la con. 
duite des Karageorges. Mais, dans 
cette nuit ou dans ces limbes de 


célè- 
brent Marko Kraliéwitch, sorte de 
légen- 
daire que Miloeh Obyliteh. La hai- 
ne du Ture et la vengeance à as- 
souvir sur lui y sont les sentiments 
dominants. ‘Qui ne se venge pas 
ne fait pas son salut”, dit un pro- 
verbe serbe, Quoique ces poèmes 
soient l'oeuvre d'auteurs généra- 
lement dénués de littérature, l’ex- 
pression et le mouvement, parfois, 


soeur, 


jusqu'aux 


LA LIBERTE 


ee 


leur existence nationale, que s'’é- 
chappât ce mot Kossovo, de la 
bouche de l’un des leurs, au foyer 
de famille, sur la place du villa. 
ge, à l'auberge, dans les champs 
où cheminait le iaboureur derriè- 
re son attelage, sous le couvert 
des forêts où le porcher  veillait 
sur son troupeau, et chaque Serbe 
tressaillait à ouïr ses syllabes ma- 
giques tramées en traits de gloire 
dans le texte d’une chanson, Cha- 
que Serbe se souvenait de ses 


gracieusement cambrée du violon.|un peu plus que satisfait, 

Ces préludes font un soif, joliment plus qu'assouvie, on 
effluve de volupté dans la salle [chante au lieu de faire des d 
les coeurs tressautent et Îles 
sages s’illuminent.L'archet, — que 
la résine à rendu agaçant — com- 
mence à se promener légèrement 
de da chantrelle à la grosse corde, 
en earessant la seconde et, la troi- 
sième, comane pour essayer 
forces puis, tout à coup, il 
tame le reel à quatre vif et entrai- 
nant. Alors galants et amoureux 
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ms. se 


et 
courir 


vi-|cours. A mon avis c’est bien pl 
gai, et bien plus raisonnable at 
si, parce que eela aide la dige 
tion: seulement il se trouve d 


souvent. 


fort et un peu trop 
d’auta 


ses|eroient que l’on chante 
en- 
comme ils supposent qu’on ait 
à les entendre, ils n'aiment pas 


la 


is- 
us 
iS- 
»S 


es 


gaillards qui chantent un peu trop 
Ils 


nt 


mieux que l’on chante haut, et, 


ne 
à 


aïeux héroïques, de ses aïeux tom-[se cherchent et se trouvent. Onfnous lâcher. Mais enfin les voix se 
bés dans la plaine des meres, vain-|danse pour le plaisir de danser, |fatiguent, les refrains deviennent 
eus, mais non soumis, et vaineus] mais que la danse est agréable! plus courts ou plus rares, et, fina- 
par le forfait de la trahison, par/avec ceux que. l’on aime! lement, il arrive un moment où le 
conséquent non pas inférieurs en Aux reels succède la gigue, lafdernier chorus est bien de der. 
courage à leurs ennemis, mais des-{plus difficile, da plus belle et ldafnier. Alors on se disperse pour se 
servis par le destin, et done di-[plus honnête des danses, à monfréunir de nouveau autour des ta- 
gnes de ce grand empire serbelavis. Puis viennent Îles cotillons|bles à cartes ou au son du violon. 


édifié par les Nemania et qui s’é- 
tendit, un moment, sur l’Albanie, 
l’Epire, l’Etolie, l’'Acarnanie, la 
Thessalie, la Macédoine et une 
partie de da Thrace. C’est toute 
cette ancienne grandeur, au sein 
de leur abaissement séculaire, que 
Kossovo rappelait aux Serbes et 
leur inspirait le désir indomptable 
de récupérer, 

Lorsqu'ils eurent une littératu- 
re, non plus simplement orale ou 
partiellement manuscrite, mais 
imprimée, ce fut encore l’événe- 
ment de Kossovo qui en inspira 
l’une des premières oeuvres dra- 
matiques. Siméon Milutynowitch 
écrivit sa Tragédie d'Obylitch, où 
il met en action la bataille de Kos- 
sovo””, le sujet unique de la poé- 
sie serbienne’”’, a dit Mickiewiez. 
“Milutynowitch, ajoute-t-il, n'a 
qu'un seul ton, dans ce drame, 
celui de la chanson serbe ; mais il 
en a été ile maître.”’ Et c’est avec 
un sentiment de piété patriotique 
et religieuse qu'il a conçu et exé- 
euté son oeuvre. J1 avait promis 
de l'écrire à son ami Popowitch, 
qui mourut avant qu'il l’eût ache- 


vée, Dans sa préface, c’est à lui 
qu'il s'adresse dans l'au-delà, 


comme pour avoir son approba- 
tion. ‘Venez’, lui dit-il, ‘des dé- 
gions invisibles que vous habitez, 
lire avee moi mon drame; arri- 
vez, entouré de tous Îles héros sla- 


alertes avec leurs chaînes 
cieuses, les oiseaux, les Sir Roger 
— qu'on appelait tout bonnement 
de mon temps et dans mon villa- 
ge — rénegeurs! Et puis ençore, 
les quadrilles gracieux avec leurs 
marches et leurs contremarches me 
surées, les lanciers compliqués et 
brillants et les caledonias 
geurs., Et puis encore quelquefois, 
pour les vieillards qui aiment à 
nous donner une lecon de grâces. . 
corporelles, le menuet précieux et 
mignard, avec ses salutations in- 
cessantes et ses gestes douceureux. 
Et toujours l'instrument résonne ! 
et le violoneux, en bras de chemi- 
ses, ne se rendra qu'avec le der 
nier erin de son archet ou la der 
nière corde de son violon. 
Cependant tout le monde n’aiïme 
pas la danse, et il en est pour qui 
une partie de 
tous les autres amusements réu- 
nis. Ïl me faut pas en vouloir à 
ces gens-là, de crainte que l’âge 
qui éteint d'ordinaire les 
passions, ne nous apporte la pas- 
sion du quatre-sept. 
sans des cartes, qui valent 
après tout les autres 
se sont depuis longtemps attablés 
Ils lutent deux contre deux ; l’en- 
jeu, c’est l'honneur; et, à les voir 
atentifs à leru main et aux cartes 
qui passent, on dirait qu'ils jouent 
les destinées des candidats conser- 
vateurs ou libéraux. Quels cris et 


capri- 
un entraînement irrésistible, u 
véritable fureur de plaisirs. 


carnaval, c’est la mascarade. 
pourtant la anascarade elle-mêr 
tombe en désuétude, Elle me 
fait plus que le mardi gras. 
Autrefois un homme sérieux 
une femme non anoins 
s'affublaient d’un masque 


tapa- 


ments bizarres. 
loppait de jupes, la femme enfou 
chait la culotte — et, eondu 
par un cocher à l’air mystérier 


que les autres, au grand plaisir 
la foule. Souvent, des curieux pr 
venaient à soulever un masque, 
alors, derrière la vilaine grima 
en carton peinturluré, ils apert 


quatre-sept vaut 


paroisses, quelques jeunes ge 
et les enfants seuls se donnent 
peine de se farder avec de da si 
pour effrayer d’autres enfan 
Mais en revanche ils se sont id 
tiés avec le jour même de la fê 
et on les appelle les Mardi-Gr 


autres 


Ces icourti- 
bien 
courtisans, 


L.-Pamphile Lemay. 


‘Fêtes et corvées.? 
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ves, de Toug-Bogdan, des chefs f dé sde vi 
serviens de l’époque des  Nema- quels brie de rire s'élèvent Lee 13 ANS 
niez et nonmenént d'Obylitgh|e Coup: Comme ces joueurs sont 

: 4 honteux! comme ces autres sont UE 


N'oubliez pas surtout Obylitch, et 
dites-moi si ej n'ai pas manqué à 
l’esprit de mes ancêtres, si mes 
paroles ressemblent à celles qu'ils 
avaient dites autrefois, si je n'’ai 
pas défiguré leurs actions’”. Ne 
dirait-on pas l'humilité de quel- 
que hariographe tremblant de son 
insuffisance à glorifier le saint 
dont il a voulu propager la dévo- 
tion ? 

En définitive, le retentissement 
des syllabes du nom de Jeanne 
d'Arc ne nous fait-il pas com- 
prendre le retentissement au coeur 
des Serbes des syllabes du mom 
de Kossovo. 


Félicien Pascal. 
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LES JOURS GRAS 


Nous sommes done aux jours 
gras. Entendez-vous le trot me- 
suré des chevaux, les vibrations 
d'acier sur la meige? Entendez- 
vous Îles rires à demi-étouffés sous 
les robes de carrioles? Tout le 
le jour et dans toutes les routes, 
les voitures circulent. Ce sont Îles 
amis qui vont souper chez les 
amis, Îles parents qui visitent Îles 
parents. Tout le monde sort ou re- 
coit. Comme ce diable d’'Asmodée, 
enlevons les toits et laissons mé- 
nétrer nos regards dans l’une de 
nos maisons; par celle que mous 
verrons, jugeons les autres. C’est 
fait. La maison que nous avons 
décalottée est celle d’un bon ha- 
bitant. Elle est grande et arbore 
deux pignons rouges. Notre habi- 


tant aime le plaisir et le petit 
coup; il est généreux, honnête, 


hospitalier, et — pardessus tout 
— marguiller en charge. Les imvi- 
tés arrivent : Ils sont quarante de 
leur bande. Vieux et jeunes, hom- 
mes et femmes, veufs ou non, Île 
nombre pas plus que Île genre, 
rien n’y fait, Les femmes se dés- 
1abillent les hommes se décapotent 
et les chevaux se détellent. Il fait 
froid et l’on prend um verre de 
gin pour se réchauffer; s’il ne fai- 
sait pas froid, on en prendrait 
quand même. Les hommes  s’as- 
seoient et causent de mille cho- 
ses: des chevaux et de la récolte, 
des promesses du gouvernement, 
des taxes et des prochaines élec. 
tions. Les femmes ne jasent pas 
moins, et, si les dernières nouvel- 
les ne suffisent pas, elles rééditent 
les premières, soigneusement re- 
vues, corrigées et augmentées, Les 
jeunes filles ne font qu’un rond 
dans la place; les pieds leurs brû- 
lent de l'envie de danser. Voici lle 
joueur de violon. 11 porte grave- 
ment sous le bras, et précieuse- 
ment enveloppé dans un mouchoir 
de poche, l'instrument désiré; un 
stradivarius de fabrique canadien- 
ne, On verse à boire pour lui don- 
ner un bras, et, soudain, — sous le 
doigt exercé qui les met d'accord, 
— tourà-tour les cordes vibrent 
et sonnent, pendant que les clefs 
tournent en criant dans la tête 


glorieux !... 
ou une vilaine qui vient d’être ser- 


‘_Retirez-vous d'ici, 
maladroits, 
jouer! disent les uns. 

—C'est la faute à ma compa- 
onie, répliquent les autres.?? 

Oui, quoiqu'il arrive, au jeu de 
cartes comme aux 
quand deux personnes sont coupa: 
bles, c'est toujours la 
l’autre. 

Mais voici que sur des 
lets on couche des planches, et que 
sur ces planches 
nappes, et que sur ces nappes on 
place des assiettes et des 
des verres et des carafes!r., Et 
la senteur du ragoût monte jus- 
qu'au plafond ; et le fumet des pà- 
tés à la viande et aux pommes fait 
passer des frissons 
mac des gourmands; et les 
Jailles rôties 
chement dorées par la 
leur dernier sommeil, 
plats de faïence bleue, attirent fa- 
talement plus d'un oeil de convoi. 


il n’y a pas de plaisir, vous le sa: | 
vez. — Les soupers du mardi gras | homme : 
surtout sont joyeux et longs. On| 
voudrait voler quelque 
carême, Puis quand l'appétit est 


Ah! c’est un capot} La Stampa recoit de Cividale 


récit suivant : 


Depuis les premiers jours de 
guerre, un enfant de 
nominé Margutti, habitant Cagil 
no, avait noué des rapports d 
mitié avec deux soldats automol 


joueurs 


allez apprendre à 


autres jeux, 


le. Ayant obtenu la permission 


faute de 


il courut, dès son arrivée 

front, à une tranchée où il s'i 
talla, 
les soldats qui le gardèrent av 
eux, le jeune soldat se compor 
bravenient, et ses camarades 

promurent 
pour mérite de guerre, 


cheva- 


on étend des 


plats, 


L'enfant, fier de sa promoti: 
réussit à endosser des effets mi 
l’esto. [taires, où il cousit ses galons. 
vo. |Passa plusieurs jours dans 1 
dorment — ri-|tranchées, faisant le coup de f 
braise -— [contre les Autrichiens. 
dans Jes|beau matin, le capitaine, inspe 


dans 


qui 


(hommes, trouva, appuyé à u 


cier, surpris, interrogea le 
—Que fais-tu ici? 


—Je combats. 
—Mais de quelle classe es-tu ? 


chose au 


ÉPARGNEZ 
VOTRE 
ARGENT 


POUR 


L'emprunt de Guerre Canadien 


QUI SERA ÉMIS EN SEPTEMBRE, 


En achetant une obligation de 
l'Emprunt de Guerre, vous aiderez au 
triomphe des Alliés, vous aurez pour 
vous-même un placement de tout 
repos et un taux d'intérêt très rému- 
nérateur. 


MINISTÈRE DES FINANCES 
OTTAWA, 


Et jusqu'à minuit sonnant, c’est 


ne 


Mais le trait caractéristique du 


Et 
ne 
se 


et 


sérieuse 
aussi 
grotesque que possible et de vête- 
L'homme s’'enve- 


ir”. 
its 
IX, 


ils allaient de porte en porte, bu- 
rant, mangeant et dansant mieux 


de 
1r'- 
et 
ce 


+6- 


vaient parfois un adorable minois. 
Aujourd’hui, dans la plupart des 


ns 
la 
1ie 
ts 
1 
te, 
is ! 


UN CAPORAIL ITALIEN DE 


le 


la 


treize ans, 


la- 
x 
- 


bi- 


listes qui faisaient journellement 
le voyage de Caporetto à Civida- 


de 


monter sur le camion de ses amis, 


au 
1$- 


Aceueilli joyeusement par 


ec 
‘ta 
le 


‘aporal à l'unanimité 


11, 
li- 

(ll 
es 
eu 


Mais, un 


L'Oe 


tant les positions tenues par ses 


ne 


tise! Les soupers sont joyeux à dalmeurtrière, le soldat minuscule 
campagne, car il n’y a pas delqui, vaillant, Îles yeux bien ou- 
gêne — et là où il y a de la gêne, |verts, faisait bonne garde, L'’offi- 


petit 


Troisième élémentaire ; 
j'ai été promu caporal. 

A ces mots, l'officier éclata de 
rire, puis, ému, prit dans ses bras 
le petit soldat et l’embrassa lon 
guement, 

L'enfant fut renvoyé à ses pa. 
rents qui le recherehaient anxien. 
sement depuis quinze jours, mais 
il retournera sur Île front, l'off. 


mais 


cier s'étant fait l’éloquent intey. 
prète de son brûlant désir près de 
ses parents. 


Une mère doit d’abord 
ce que ses enfants soient forts et 
jouissent d’une bonne santé, Celg 
ne peut pas être si ces enfants 
sourffent des vers. Employez l'Ex. 
temminateur de Vers de Mother 
(Graves, 


voir à 


Vous trouverez au 


Magasin Ashdown 


La bonne marchandise n nn prix ral. 
sonnnble Poêles, Ustensiles de 
emanillée; Argenterie, coutellerie, mur. 
chandise de sport, ete, equipement de 
plombiers et de charpentiers, peintures, 
huîles, etc, 


M. V-J, GUILBERT 


se fern comme toujours un véritable 

plaisir de servir de son mieux In chien 

tèle de langue françnise, 
TELEPHONE M. 1901 


Cofns des rues Main et Hunnntiyne, 
WINNIPEG. 


Cuisine 


——— 


A FUMER 
ROUGE et HAVANE 


ROCK CITY TOBACCO CO. LTD, 


Québec et Winnipeg 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, etc, 


Peinture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 

Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canadienne-française at 
la seule en état de vous fournir les 


meilleures marchandises au prix du 
gros. 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE, 
ne he AR LL 2 PE LE a an 


The Western Paint Co. 


 GUERTIN, Prop. 
WINNIPEG «= « = MANITOBA 


Toute personne se trouvant seul chet 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans ia Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être fuite à 
n'importe quelle agence mais non à 
hs sous-agence, à certaines condl- 
ons. 


DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d’icelu! 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l'acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus, Une 
patente de préemption peut être ob- 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
mestead, à certaines “onditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts. Prix, 
$3.00 l'acre, 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $200. 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture, 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur, 


N, B.—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


Winnipeg, Man., 9 août 1916 


LA VOLONTE DE VAINCRE 


Le temps travaille pour ceux qui 
travaillent 


Que de fois n'avons-nous pas 
entendu les théoriciens de la guer- 
re d'usure, les optimistes du moin- 
dre effort et les endormeurs qui 
nous bereent de leurs molles pro 
phéties, répéter que le temps tra 
vaille pour nous? 

mieux la parole franche 
et virile de M, Asquith, l’éminent 
homme d'Etat anglais, reconnais 
sant, dans uu 
qu'il n'est pas possible de discer. 
ner encore pour lequel des deux 
temps travaille. 


J'aime 


récent  diseours 


partis le 
temps n'est l'al- 
Il ne favorise que 
ceux qui savent le mettre à profit. 
disait : 


vrai. Le 
lié de personne, 


C'est 


La sagesse de nos pères 
‘‘Aide-toi, le ciel t'aidera.’”” Nous 
devons dire aujourd'hui: ‘‘Le 
tenu ps travaille pour ceux qui tra 
vaillent 

après Ja ruée 
de l'invasion, les armées ennemies, 
battues sur la Marne, 
sèreut devant notre résistance vic- 
torieuse, beaucoup annoncèrent à 
plus ou moins bref délai l’inévita 
ble effondrement de l'Allemagne. 
forces, disait-on, ne pou- 
vaient que décroître, tandis que 
ses adversaires étaient 
s'accroitre M OS 


Lorsque, sauvage 


s'inmmobili 


ses 


celles de 
destinées à 


inent: il suffisait d'attendre l’heu 
re du renversement Su des 
chances, 

Vingt mois se sont passés; nos 


ennemis n’ont pas perdu leur vi- 
sueur agressive et la puissance de 
leurs moyens de combat n'a fait 
que se développer. 
Pourtant, la coalition 
contre eux dispose, dans 
ordres d'idées, d'éléments certains 
riorité 


dressée 
tous les 
et considérables de supé 
Elle à l'avantage du 

de la richesse; elle peut puiser 
brement dans les ressources du 
monde entier. Elle peut lever et 
entretenir plus de soldats, 
plus d'ouvriers, alimenter 
d'usines... 

Mais ces moyens magniques nt 
seront que énergie, 
notre application, notre volonté dé 
solent 


nomibre et 


appeler 


plus 


ee que notre 


vainere auront voulu qu'ils 


Menacée de toutes parts, avec 
sa respiration économique  génée 
par le bloeus, d'Allemagne n’a 


son salut que dans un tra 
acharné,  frénéti 
que. Elle avait une avance formi- 
dable dans des armements; elle a 
tout fait pour la anaintenir et lac 
suppléer 


cherché 
vail silencieux, 


eroître, ile S'ingénie à 
à tout ce qui dui 
vivant sur elle-même, elle à retar 
dé jusqu'ici la erise qui Aui pa 
aissait de toutes la plus procha 
des fin ineCos 
vaincre, 
aussi, avec la anéme 
Le temps était 
pour onganiser et vIvINer I6s 1m 
inenses movens de l'Entente, Mais 
le temps n'est pas, par lui-même, 
un talisman qui use les forces de 
l'ennemi et grandit de 
Chaque qui 
un jour de gagné où un 


manque el, en 


ne, celle 


Pour 


travaillons, nous 
fièvre 


nous nécessaire 


nôtre 


jou passe peut être 


Jout an 


perdu: un jour de gagné, S'il à 
été employé à pousser un peu 
plus Loin, un peu plus vite, Ja 
grande tâche de prépari tion qui 
nous ache ‘mine au SUCCËS ; Un jour 
de perdu, s'il n'a été qu'une vai 
ne et stérile prolongation des 


souffrances de la guerre. 

Certes, il nous a fallu attendre, 
et il nous faudra sans doute atten 
Mais d'attente à elle 


programme {“ 


dre encore 


seule n’est pas un 


qui importe, c'est de savoir elai 
rement ce que l'on attend et dt 
tendre tout son esprit, toute 
pensée, toute son ardeur vers { 
résultat 

Ce que mous attendons, ee sont 
les ammements qui permettront à 


l'énorme supériorité numérique 
des Alliés d’être autre ehose qu'un 
vain mirage; ee sont les moyens 
matériels qui assureront à  l’hé 
roïsme de nos soldats plein 
rendement de grandeur et de puis: 
sance; ce sont qui 
réaliseront la pleine et 
coopération de tous dans 


soil 


les iméthodes 
vivante 
l'oeuvre 
de eloire 

Ne l'oublions pas un 
Ne perdons pas de vue le but im 


instant 


médiat au delà duquel nous aper 
eevons la voie du salut. 

Pour obtenir tout, ce qui nous 
matqUe, il faut travailler, Il Faut 


que l’on travaille dans les usines, 
aux champs, dans les  chancelle- 
vies, dans les états-majors, dans les 
tuhninistrations. 

I faut que l'on travaille en haut 


et en bas de l'échelle sociale. 1 
faut que tous ceux qui, à un de- 
gré queleonque, disposent d'une 
influence et d’une autorité, soient 
les sources permanentes d'une 


énergie qui soutiene et stimule 
l'activité nationale, 

Que d’esprits, après avoir eon- 
sidéré la guerre comme une con- 
vulsion violente, comme une crise 
de quelques semaines affreuses à 
subir, finissent aujourd'hui par 
prendre leur parti de son indéfi- 


nie prolongation ! 


OO 

Autant j'admire l’abnégation 
du peuple et de l’armée, et cette 
admirable patience qui n'est que 
le crédit fait par leur patriotisine 
au zèle et à la compétence des di- 
rigeants, autant je déteste une ré 
signation qui devient de L'apa 
hic, et une indiffé rence qui n'est 
trop souvent que de | 

Ne nous figurons 
est fait, que les 
se dérouler 
gueur d’un 
matique jusqu'à 
Nos ennemis, 

Oui, 


6 DOoIsTte, 


pas que tout 
événements vont 
avec l'inflexible ri 
raisonnement, matihé 


l’écrasement dé 


Oui 
10 


Nous devons vaincre, 
notre cause est noble et 
vyens splendides. Mais plus le suc- 
cès est sûr, plus il serait coupable 
de 16 comprometre, plus il serait 
désolant de le laisser inutilement 
tarder. 
Déshabituons-nous de 
l'avenir 
venir sera ee 
ou ee que 
nemis le 


1108 


crorre que 
L'a 


écrit d' 
nous le ferons 


soit avance 
que 
nous laisserons nos en 
faire. 
La force des choses n 
nous que dans da mesure où a 
la diriger et en tirer 


volonté sait 


parti. 
Charles Humbert, 
RS 


LA RUSE DU BEDEAU 


Depiis deux jours, les Poches 
étaient à X..., dans l’Aïsne, con 
fortablement installés. 

Le village 
cher roman, 
parait presque 
église et un be 


possède un joli elo 
un curé 


contermipe 


si vieux qu'il 
rain di 
leau 
curé, 


Sol pPr'esSqUe 
aussl age 


Qui, du 


que son 


bedeau ou du euré, ai 


nait de mieux son église ? On n'’au 
rait pas su le dire, mais à coup 
sûr le bedeau en était le plus fier 


Il s’obstinait bien à appeler le 
clocher clocher normand, au lieu 
de clocher roman, mais, à 


cette erreur archéolog 


naissait adm 


et écoltait comme eicel 
nombreuses pièce ‘s bla “hes, qui 
additionnées, lui avaient permi 


de construire un rez-de-chaussée 


en briques, élevé entre le cimetière 
et le presbytère. es 
Done, les 


Boches étaient là et 


ent sur le prêtre et le Dh: 


exerce; 
deau une surveillance de tous les 
instants. 

Or, un soir, ils apercurent une 
lumière à l’une des fenêtres de 
l'église. Is se précipitèrent dans 
le sanctuaire et ain 


mirent la 
ur collet du bedeau, qui x 
4 d'espio 

Que faisiez 


vous regarde 


nage 
VOUS ? 

Ca ne 
On ne put lui arrac 


paroles Pour 


point 
her d’autr 


lien AU monde il 


n'aurait avoué devant sa femme, 
qui assistait à l'interrogalt 
dans son fauteuil ear elle était 


pereluse de douleurs, qu'il était 


allé donner l’accolade à une bou 
teille d’eau-de-vie de cidre oi 
oneusement rangée sur une VIe) 
poutre. 

Vous serez fusillé, dirent les 
Boches. 

La pauvre femme du bedea 
tenta de défendre son mari, mai 
en vain, Elle alla même jusqu'à 
lever sur un Boche son baton d'in 
fine, puis tout reutra dans le 
lence, On mit à la porte du pet 
rezale-chanss6e une entine 


baïonnettée au canon, Commit [CM 
tait la 

Le bedeau 
Une idée oceupait 
à coup, il s’ap Eépnge de sa ferniue 


lui dit quelques mots à l'oreille et 


seule issue 


demeurait  pensif 
Tout 


son esprit 


s’en alla fouiller dans l’arimorr 
Il coiffa un bonnet, mit une ea 
misole et un jupon, prit une 4 
ne et œopenant, toussant, pleut Î 
se crigea, appuyé sur son bâton, 
a petits mas, vers l'église, avant 
pa ‘6 sous le nez de la sentinell 
jui avait parfaitement reconnu 
LE lle lt nine du sue] sl LI 
Quelques heures après, on vint 
chercher le prison iiet pour f 


conduire à la Kommandatur, et 
on ne trouva dans la maisonnette 
que la pauvre octogénaire, 
dans sa cuisine et disant un cha 


ussise 


pelet. 
Et votre mari? 

Je ne sais pas où 

On fouilla partout, 

presb\ tère, les 


il est 
l'église, le 


HISOIlS voisines 


ou ne trouva rien, Le lendemain, 
on brûüla le petit rez-de-chaussée 
et on fusilla la sentinelle 

Trois jours passèrent, les dra- 


gons français mirent en fuite les 
Boches, qui abandonnèrent X 

Au moment de l’arrivée des nô 
tres, le bedeau apparut sur des 
marches de l’église, IT agitait 
bonnet et chantait la ‘‘Marseillai- 


sol 


L'asthmatique demande presque 
à la mort de finir ses tourments 
J1 ne voit dans l'avenir que des 
années de douleur avec des inter 
valles de repos pleins de la erain- 
te d’une reprise du mal, Qu'il ait 
recours au remède du docteur Kel- 
logg et il saura quel soulagement 
complet il procure, Qu'il l’emploie 
de façon régulière et il saura 
bientôt que son mal est chose du 


passé. 


_ —_— sms. s sn L 


LA 1 IBERTE. 


ms nt “PU on 2 ee 


" R à vx de PF 
PT DE SAINT NO sal ni ngés ‘The Guilbault Co, Lim te 


il 
se’”, Le vieux curé l’entraîna dans premiers sorb int l’on me fit 
le presbytère. dans l'appartement qui 
Tout de môine, destiné, d’où arrangé et 


passer 


vous avez fait jm 'état Petites Soeurs des Pauvres et tant 


fusiller un innocent, objeetait le[décrassé je pus rejoindre la eom-|d'autres dont notre pays apprécie La rentrée des pensionnaires au BOIS -—- CHARBON 
pre tre, page. L'on en tarda pas ensuite toutes les formes de bienfaisance. {couvent de Saint-Norbert aura lieu 
Et ma maison! s'exelama le de passer dans la salle à manger. |Sourdsanuets, aveugles, idiots, [mardi le 23 août, 
bedeau, était-elle pas innocente 1 y avait une table de vingt cou-[malades honteux, incurables, tous Tél. M. 604 — M. 7442, 
ausei ? verts servie, je ne dirai pas com-lont leurs hôpitaux, leurs asiles, | ee [259 rue Des Meurons, Norwood, Man, 
J. Faivre, jme à Paris, d'autant que e’est|leurs léproseries. Longtemps l'E 
dpt ds: 2 l'endroit où j'ai vécu le plus fru-{glise fut seule à affronter toutes Seul dans Saint-Boniface A ——— 
galement, mais bien avec la pro-{ces hideurs. Les associations pu 
VOYAGE DE JADIS fusion et la délicatesse des mets |réement humanitaire qui parta Bijoutier et orfèvre AJ. PAPINEAU, B. ès S. Ap. 
des meilleures provinces de Fran-lgent aujourd'hui, avec elle, cet LOUIS MATILE 


AT Re ce, On y büt toutes sortes de vin !ingrat labeur, n'ont réussi à sub Architecte et Ingénieur-conseil 
; : : Je sollicite tout l'en 


spécialement 


lle t à forgient 1 unit our ‘| a +6: lue f £ a! : . c e À £ un $ 

Quelle téte feraient nos aneetix toujours à la olace ; ] igez du plai sister que par le « histianism la nasement dB iantôts de: Kite Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
s'ils venaient, sur terre! HN faut sir par le chaud excessif qu'il fai: [tent dont elles gardent. en elles da than cites du Bureau des Examinateurs des 
voir avec que Il e senteur, ils SC sait” vertu inconsciente, ; Mari Architectes du Manitoba, 
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En face de l'Hôtel-de-Ville 
98 AVENUE PROVENCHER 
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Saint-Boniface, Man, 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 
Grains et fourrages 


en feuilles ou en paquet 


On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises, Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
encouragez les nôtres. 


C'est une station qu'on vient defblafurds encore sous la 
éclatante des cent bougies, on peut 


encore tous temminés, J'ai beau- 
1p à faire, mais la besogne est Mais non le petit Breton n'est 
éressante, pas encore mort :il respire, faible- 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


Je suis: heureux d'apprendre [ment. 


une section de la Croix Rouge Aussi, sans hésitation, est-ce à 


aneaise à été organisée à Win- [lui tout d'abord que le chirurg 


peg et vous félicite de cette w6 est allé exposer le cas du petit 
néreuse initiative Breton. Pierre n'a pas été long à 


Merei de votre délicate pensée comprendre, Voiei qui est bien 


m'inserire dans un comitélest ‘‘eostaud'" pour deux, un autr 


honneur qui, à n'en pas douter, [profitera de sa vitalité débordar 


nupte les coeurs les plus dévoués Les fortes ain p rules électriques 
notre chère et belle France: je de la salle d'opérations laissent 


saurais me trouver en meilleu-{tomber une hinière crue sur 
compagnie, pour coopérer à une lpetit visage chiffonné, exsang 
uvre si utile, Un soupeon de anoustache jau 


Je suis depuis trois mois à Mi.!tre, des dents jaunätres, mal plan 


nas, près de Marseille, eommeitées, irrégulières, écartées, des 


ef d'Escadron, commissaire mi-lvres et des gencives décolorées 


aire d'une station-magasin qui À voir ce pauvre visage, ce € 


ssert Salonique et l’armée serbe, [ces bras d'un blane cireux, p 


istruire, Les magasins, d'ail- 
rs considérables, ne sont pasise demander si l’on a devant 


un être vivant ou un cadavre, 


Grand Vente d'Ecoulement 


de toutes nos marchandises d'Eté 


Commençant Vendredi 11 et finissant Samedi 
26 Août 1916 


Bien que les conditions actuelles du marché ne permettent 
point une vente d'écoulement et qu'il vaudrait mieux de garder le 
stock pour l'année prochaine quand les prix seront beaucoup plus 
élevés qu'ils ne le sont maintenant, nous ne pouvons néanmoins 
nous en passer, parce qu'alors nos clients n'auraient pas l'avantage 
qu'ils ont chaque année à la fin de la saison, 

Nos clients doivent prendre notre avis de se procurer mainte- 
nant tout ce qu'ils peuvent en tous genres de marchandises que 
nous sacrifions durant cette vente à des prix très spéciaux, afin 
qu'ils puissent dès maintenant réaliser des économies sur leurs 
achats futurs. Le choix est limité à la quantité que nous avons 
en main à l'heure qu'il est, et le stock ne sera plus renouvelé cette 
saison, ce qui veut dire que non seulement le premier choix sera 
au premier venu, mais ceux qui retarderont n'auront peut-être point 
de choix, Nous avons besoin d'espace pour nos marchandises d'au. 
tomne et d'hiver et c'est là encore une raison pour écouler ce que 
nous avons comme stock d'été, 


LA MAISON BLANCHE 
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MANITOBA 


eme es 


296 Portage Ave. Winnipeg 


lumière 


7" LA LIBERTE 


WINNIPEG 


PREMIER ETAGE 


calme, malgré l'atmosphère  par- 
tieulière du lieu. I s'allonge, com- 
ne on le lui demande, sur une se- 
eonde table, tend le bras. Une pi- 
qûre de novocaine l'empêchera de L 
sentir la douleur, mais lui laissera complit, 

toute sa lucidité et, avec une at- Et Pierre, chaque jour, rend 
tention constante, sans un geste visite à son ‘‘enfant'’, qui renaît 
le nervosité, il suivra toutes les graduellement à da vie. 
péripéties de ce drame où il est à 
la fois acteur et spectateur. 


cou se gonflent légèrement, la peau 
se teinte, les artères des temipes se 


ien 


Il 


te, 


Ah! le beau regard mouillé de 
reconnaissance, de dévouement 
absolu que le petit Breton tourne 
vers son sauveur ! 


uit 


ue ‘ N ‘ “ “4 
L'artère anise à nu, on décide 


d'essayer un nouvel appareil dont 
jè. [on dit grand bien; une sorte d'é- 
[prouvette qui agit à la façon d'u- Alice Lamavzière. 
ne poupe aspirante, Et le sang; 
riche et coloré de Pierre monte et 
se précipite, envahit le flacon LES ANCIENS RECOLLETS 
bientôt plein du précieux liquide 
vermeil. I s’agit maintenant de 
faire passer le sang qu'il contient! Ma famille demeurait à la cam- 
dans les veines appauvries du pe-pagne, où il y avait peu de socié- 
tit Breton. Hélas! la pompe quilté; et l'arrivée des frères  récol- 
aspirait si bien ne semble  pas/lets au manoir de Saint-Jean-Port- 
vouloi: refouler! Moment d'an-\Joli (ils voyageaient toujours par 
goisse, Les secondes sont précieu- couples), était considérée, conme 
ses, Elles tombent l’un après l’au-fune bonne fortune. Soit invitation | 


nà 


ou, | —— #20 2 ——— 


lus 


——— 


su] 


“TT. EATON 


Occasions avantageuses pour ceux qui veulent faire profiter leur argent 


corps du petit, s'en va jusqu'au poste alors dans les paroisses d'en 
coeur, qu'il emplit. Les veines dulbas; mon père ne recevait la ga- 


4 A n ! 
mettent à battre; le miracle s'ac- 


ire dans le silence, et le sang de]de la part de mon père, soit que 
Pierre est coagulé dans l'éprouvet- Îles fils de Saint-François fussent 
te, Tout est à recommencer, Mais [assurés d'un bon souper et d’un 


Winnipeg, Man., 9 août 1916 r. 
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Lemon Squash Stals and Lime Juice et Soda Xytals. 


ON DEMANDE 
zette de Nelson (gnzette de Qué- 
bec), le seul journal qui fut alors 
publié dans le distriet de Québec, 
que quinze jours, trois semaines 
et quelquefois un mois après sa 
publication: ee n'était pas tou- 
jours des nouvelles fraîches. Ces 
moines étaient souvent des jour- 
naux vivants, plus véridiques que 
ceux de nos jours. 


Une servante pour ouvrage 
néral, pas de euisine, Nous paie 
rons de gros gages 

S'adresser au No 62 avenue 
Monck, Norwood. 


INSTITUTEUR DEMANDE 


Nous demandons un maître ou 
maitresse de deuxième certificat 
pour enseigner de français et l'an 
glais à l’école de Sainte-Elizaheth 
S'adresser à 


Le récollet bien aceueilli de 
toute la population, le  récollet 
ami de tout le monde, était une 
chronique vivante et ambulante 
de tout ce qui se passait dans la 
colonie; aussi était-ce fête chez PIERRE SAMSON, 
mon père à l'arrivée de ces moi. Sec.-Trésorier, 
neur. Sainte-Elizabeth, Man 

1 

La mauvaise fortune va, hélas! 

apparaissait au dessert, et les frè. | 


res le déelaraient toujours être! J A HÉBERT 
. . 


bien meilleur que celui qu'ils bu-! 


vaient dans leur couvent, IMMEUBLES, LOYERS 
* ASSURANCES 
P.-A. de Gaspé. W a j 
2734 avonue Portage, Tél, M, 4576 
‘Mémoires. '” WINNIPEG, MAN. 


ANNIVERSAIRE 


DES MARCHANDISES 


STEVENSON & PRICE 


SUCCESSEURS DE CARSLEY et CIE. 
344 RUE MAIN, au sud de Portage 


SURVEILLEZ LES JOURNAUX POUR L'ANNONCE DE NOTRE PREMIERE VENTE 


Ce Sera le Grand Evénement de la saison 


Cette vente commencera Mardi, le 15 Aout, a 9 a.m. 


LE MAGASIN SERA FERME LE LUNDI AFIN DE PERMETTRE LE REMARQUAGE 


Epiceries Viandes 


Lamontagne & Maher 


25 AVENUE PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE 


MAGASIN GENERAL 


—— 


Téléphone Main 8821 
Service rapide 


